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RESUME 

Troisieme age de 1'information, troisieme age du marketing, la societe (mondiale) 
evolue et les concepts avec. Mais cette evolution ne va pas sans consequence, si 
1'information devient un facteur de production essentiel pour certains pays, pour 
d'autres au contraire, elle est un facteur de dependance. En effet ces progres 
techniques et technologiques ne font que creuser davantages le fosse existant deja 
entre pays en voie de developpement et pays developpes. 

Cette etude s'est attachee a rendre compte des poblemes lies a la circulation de 
1'information scientifique et technique qui se posent a 1'Algerie (en tant que pays en 
voie de developpement) sur le plan international comme sur le plan interne, de donner 
un aper c?u sur la politique nationale en matiere de circulation de 1'information scienti-
fique et technique et de proposer, aprSs une enquete realisee aupres d un echantillon 
d'utilisateurs de l'I.S.T., une politique marketing adaptee a la situation du pays. 
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INTRODUCTION 

" Information has been always an integral part of the life of the mankind. Information 
is a vehicle for development and prosperity ..."(*) 

Liee a la recherche-developpement, 1'information scientifique et technique est un 
potentiel qui a acquis et ne cesse d'acquerir une extreme importance pour le develop-
pement et pour la prosperite. 

Le monde en entier lui accorde cet interet et tous oeuvrent, soit pour sa detention afin 
de maintenir une certaine puissance, soit pour son acquisition , a la recherche ou au 
maintien d'une certaine autonomie et ceci depend des degres de developpement des 
pays. 

CAlgerie, pays en voie de developpement, est tout aussi concernee par l'information 
scientifique et technique soit pour ce qui est de son acquisition ou de sa circulation. En 
parallele au probleme d'acces a 1'information scientifique et technique etrangere; 
probleme qui commence a connaitre de 1'ampleur actuellement et qui est lie a plusieurs 
facteurs (**), se pose aussi le probleme de diffusion et de circulation de l'information, 
sur lequel s'attarde la politique nationale et essaie d'y apporter tant bien que mal des 
solutions adequates. 

La premiere partie du travail contribuera donc a cerner les notions de marketing, d'I.S.T. 
et de marketing des services et d'expliquer leur mise en oeuvre en pratique ainsi que 
leur evolution. 

Nous nous attacherons, dans la deuxieme partie a traiter en premier lieu, de la politique 
nationale en matiere d'I.S.T. et en second lieu, a cerner et rendre compte des problemes 
rencontres par les utilisateurs de 1'I.S.T. en Algerie comme etant des obstacles ou 
entraves a une meilleure circulation de 1'information outil de developpement, ainsi qu'a 
une meilleure rentabilite des entreprises publiques algeriennes, nous concluons finale-
ment sur 1'apport que peut apporter le marketing (en tant que technique de gestion, avec 
toutes les evolutions qu'il a connu, notament le 3eme age) a la situation du marche de 
1'LS.T. en algerie. 

(*) Ahmad. A. BASSIT -" The Arabic scientiflc and teehnieal information network." 

i Voir infra 
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DEFINITIONS PRELIMINAIRES 

ET EVOLUTION DES CONCEPTS 

PARAGRAPHE I. LA NOTION D INFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

1.1 Definition preliminaire: 

Pour Mc.Kay l'information " grosso-modo est ce qui transforme une representation". 

Van Mayors, quant a lui voit en elle (F.I.S.T.)" le resultat d'une transformation ou d'un 
traitement impose a des donnees afin de fournir des reponses specifiques ades questions 
specifiques". (*) 

Mais qu' est ce qui nous permet de distinguer 1'I.S.T. de toute autre information 
generale? 
Tout d'abord cette derniere est toujours plus large, ensuite 1'I.S.T. se differencie de toute 
autre information par le fait qu'elle "sert a resoudre des problemes". 
Jean Meyrat en donne une autre definition plus complete : 

"Un ensemble de donnees (elements factuels) et idees (elements de reflexions) en 
proportions differentes selon les disciplines, presentees sous des formes differentes 
(textes, images ...), et agira selon des processus differents (selon le recepteur). Elle est 
memorisee grace aux supports (documents, banques de donnees ...) permettant de 
perpetuer dans le temps et diffuser dans 1'espace le message de 1'emetteur pour qu'il 
puisse etre trouve au moment et lieu utiles par sonutilisateur". (**) 

De la definition, on tire la conclusion que 1'LS.T. est complexe, elle englobe des donnees 
variees, elle epouse des formes differentes. 

1.1.1 - Complexite de la nature d'I.S.T. 

Sans nul doute, FI.S.T. est complexe, tellement qu'elle englobe des donnees diverses 
(bibliographiques, textuelles et factuelles) et qu'elle couvre des domaines divers 
(Sciences, Technologies, Droit, Statistiques...). Ceci a conduit a elargir la notion "Stricto 
Sensu" dT.S.T., on parlera tantot dTnformation Scientifique, Technique et Economique 
(I.S.T.E.), tantot d'fnformation Scientifique,Technique, Economique et sur 1'Environne-
ment (I.S.T.E.E.). 

(*) cite in "Documentaliste" Vol 26 n°4-5.1989. 

(**) Jean Meyrat "Quelques reflexions sur Veconomie de 1'I.S.T.E." in Documentaliste Vol 16. 
n°l. 1979. 
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Finalement, le terme "information specialisee" etait juge moins reducteur et plus large 
que les precedents, il recouvre toutes les notions ci dessus mentionnees. 

Cette diversite est aussi a la base des difficultes de delimitation de la nature meme de 
la notion, les controverses sont multiples quant a cela. Quelle est finalement la nature 
de l'I.S.T.?, catalyseur?, flux ?, produit ?, ressources ? 

- Certains economistes ( en particulier les americains)(*) la qualifient de "res-
sources", ils la considerent l'une des trois richesses de l'humanite, apres la matiere 
premiere et Fenergie, elle est particulierement recente et permet d'economiser les 
autres. 

- F. Peroux, en donne une des definitions les plus connues en tant que "produit": «Un 
produit de connaissances qui s'achete et se vend, qui est produit et distribue, qui 
comporteuncout etproduitunrendement». (**) 

- Fritz Machlup (***), developpant sa thematique des "industries du savoir", la 
considere comme un "flux", support des connaissances. 

- D'autres la considerent comme "catalyseur", dans des societes evolutives 1'I.S.T. 
serait "creatrice, novatrice", ils la congoivent comme un facteur de changement par 
rapport a un etat de connaissances anterieur, beaucoup plus que comme un "facteur 
de cohesion et de conservation". (****) 

1.1.2 - Diversite de la forme de 1'I.S.T. 

Au niveau de la forme, on trouve la distinction classique connue de tous : information 
primaire / information secondaire, mais depuis peu s'est degagee une nouvelle notion 
: 1'information tertiaire. 

lere - Linformation dite primaire ; est celle qui est emise directement par un auteur. 
Generalement, elle n'est pas emise dans un but lucratif, il s'agit de la "matiere 
blanche" (documentation papier, communication par ecrit: il s'agit de toute 1'infor-
mation textuelle, numerique, graphique) et de la "matiere grise" (competence, 
communication orale des experts). 

(*) KARL. ALBRECHT et Ron Zemke : "La dimension service" & Peter Druker dans un 
article paru dans wall street journal 

(**) et (***) Cites in: Documentaliste Vol 16 n°l. 1979.P3: Quelques reflexions sur Veconomie 
de 1'I.S.T. 

(****) in : "Finalite et rentabilite de 1'I.S.T. - Documentaliste Vol 14/4.1979. P31. 
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2eme - Einformation dite secondaire: est la derivee de 1'information primaire par une 
analyse et une indexation. Elle regroupe les references (titres, noms d'auteur, termes 
d'indexation, resumes) tout ce qui constitue le contenu des bases de donnees bibli-
ographiques. 

3eme - Einformation dite tertiaire. On parle encore du "3eme age de l'information", 
de "l'age industrief(*): il s'agit de 1'industrie de transformation de 1'I.S.T., transfor-
mation analogue a celle qu'on fait subir aux matieres premieres dans un processus 
industriel: les donnees rassemblees et triees sont soumises a un traitement special 
qui permet, soit de les epurer pour les rendre directement utilisables, comme dans 
le cadre de calculs par exemple, soit de les combiner pour en tirer un produit 
directement consommable. 

Ceci est devenu possible grace a 1'utilisation des nouvelles technologies; on obtient 
alors (tout au long de la chaine d'acheminement des informations) une plus grande 
productivite par une organisation industrielle de la production, du stockage, de la 
gestion et de la diffusion de 1'information scientifique et technique.(**) 

1.2 Evolution du concept 

Les analyses se rapportant a la montee du tertiaire lient cela a "la desindustrialisation" 
des pays developpes, et enparticulier les Etats-Unis. (***) 

E un des analystes des plus connus observe sur une longue periode cette evolution et 
distingue entre trois phases en se basant sur les statistiques realisees dans 1'evolution 
des emplois. 

- La premiere phase allant de 1860 a 1906, est caracterisee par la preponderance du 
secteur agricole. 

- La deuxieme phase allant de 1906 a 1954, est marquee par la preponderance du 
secteur industriel. C'est aussi la periode ou ce meme secteur a commence a flechir, 
avec precisement la crise economique en 1929 qui frappa les entreprises americaines; 
ce qui obligea les industriels a diminuer leurs depenses en se detachant de certains 
services (juridiques, financiers ...) sur lesquels d'autres vont s'installer et proposer 
services et informations. 

(*) Anne mayere - economie de 1'information ou information dans Peconomie ?.- in 

economie et humanisme N°302 Juillet - Aout 1988 

(*•) Pierre creysel: le 3eme age de 1'information, perspective de l'I.S.T . in Revue recherche 
Technologique 1986.n°2 

(***) Voir M.U. PORAT cite in "information et competitivite" 
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Les services joueront un rdle particulier dans la production d'information, par 
l'interrelation qu'ils necessitent entre les prestataires et leurs clients; faisant appel a 
une coproduction dans une demarche qui integre Futilisation et 1'acces a 1'usage. (*) 

- La troisieme phase, commence a partir de 1955, est caracterisee par la predomi-
nance du secteur informationnel; 46% du PNB Americain etait lie a 1'activite de 
l'information pour 1'annee 1967. 

Linformation devient alors une activite creatrice d'emplois, de richesse, et de 
revenus [1], elle assurera une irrigation vitale de 1'ensemble de l'economie qu'elle 
alimente en facteur de rationalisation et d'optimisation de la decision "elle rend plus 
intelligents tous les acteurs de la societe" [2]. 

l....Activite creatrice d'emploi... 

Dans une economie developpee, les "industries (ou les services) de 1'information 
representent 45 ou 60% des emplois".(**) 

Dans le courant d'analyses qui annonce le passage vers une economie de l'informa-
tion, les travaux les plus connus qui ont cherche a mesurer Pimportance quantitative 
des activites relevant du domaine de 1'information sont ceux de M.U. PORAT, qui sur 
la base d'un important travail statistique a evalue que 46% du PNB Americain etait 
lie a 1'activite de 1'information (voir supra), pour 1'annee 1967 et que pres de la moitie 
de la force de travail etait occupee a un emploi informationel dont resultait a peu 
pres 53% des revenus du travail. J.VOGE (***) a son tour, en utilisant la methode 
d'evaluation de M.U. PORAT, estime que les travailleurs de 1'information represen-
taient en 1984 entre 40 et 47% de la main d'oeuvre dans les principaux pays 
industrialises. 

2-.... facteur de rationalisation et d'optimisation de la decision. 

Rene Lenoir dit a son sujet qu'elle est" action ou tend a le devenir", lorsqu'elle ne 
provoque pas, elle reduit 1'incertitude qui entoure ses effets, elle offre le moyen 
d'optimiser tous les actes de la vie economique : (****) 

- LI.S.T. par exemple joue un role important dans le processus d'avancee des sciences 
et de la technologie. II existe probablement une correlation entre la qualite des 
moyens d'information dont a pu se doter un laboratoire et la probabilite d'une 
reussite. 

(*) Cfr les travaux du centre d'etudes economie et humanisme sur les services. 

(**) Rene Mayer: "information et competitivite" P97. 

(***) Cite par Rene Mayer. 

(****) Rene Mayer. Op. Cite 
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- De meme Finnovation est doublement tributaire de 1'information : d'une informa-
tion en provenance de la recherche et d'une autre de 1'etude des besoins et du marche. 

Mais comment 1'information specialisee a-t-elle pris toute 1'ampleur qu'on lui accorde 
aujourd'hui ?, autrement dit quels sont les evenement caracterisant cette evolution ? 

Tout a commence avec le rapport "WEINBERG" (*) (du nom de son rapporteur) -
rapport du Presidenfs Science Advisory Committee (P.S.A.C) paru en 1963 intitule 
les "responsabilites de la communaute scientifique et du gouvernement dans le 
transfert de l'information scientifique et technique". 

Ce rapport n'est pas venu par hasard; c'est avec 1'avenement du lancement du 
spoutnik sovietique le 4 octobre 1957, que les americains ont ete pris d'assaut et 
amene a conclure que 1'information scientifique circulait mal chez eux, cette conclu-
sion les menera a etablir une politique nationale d'I.S.T. consideree comme element 
fondamental des grands projets de Fepoque : spatiaux, nucleaires, et militaires. 

Cette politique visait a organiser la production et la diffusion des informations en 
s'appuyant a la fois sur de grandes agences comme Departement Of Defense (D.O.D) 
Atomic Energy Commission (A.E.C) et sur des organismes crees tels que Office of 
Science Information Service (O.S.I.S) et Office of Scientific and Technical (O.S.T) 

Seulement cette epoque n'est pas a elle seule significative dans 1'histoire de 1'I.S.T. Si 
on remontait dans 1'histoire on se rendra compte que 1'evolution de 1'I.S.T. a connu des 
etapes avant et apres cette epoque. 

1.2.1. Premiere etane: 

Entre les annees 1950-1960,1'histoire de 1'informatique participe de celle de 1T.S.T. 
en effet sans 1'invention de 1'ordinateur, il n'y aurait pas de banques de donnees. 

Le premier ordinateur a vu le jour en 1944 pour le compte de la marine americaine. 
II est fruit de 1'effort de guerre. 

II en est de meme pour ce qui est des reseaux de telecommunication, qui eux aussi 
sont une retombee d'applications militaires et ce, durant la guerre froide. (**) 

Le programme ARPA donnera naissance au reseau ARPANAT: 

(*) Cite in : les pouvoir publics dans 1'histoire des banques de donnees - de Serge Cacaly. 

(**) le D.O.D. mobilise IBM et Burroughs pour la mise au point d'un reseau d'alerte reliant 
les bases militaires sur le territoire Americain. 
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une connexion de 35 ordinateurs situes dans 16 villes differentes dotees de plusieurs 
types de services, messageries, tele-traitements 

Ainsi ces deux innovations fondent Fexistence des banques de donnees et ce sont les 
contrats des scientifiques avec l'armee qui sont a la base de 1'histoire des banques de 
donnees. 

Dans un premier temps, celles-ci seront a 1'usage exclusif de leurs producteurs, c'est 
ensuite qu'elles seront progressivement ouvertes a un public plus large. 

Cette ouverture repondra en 1963 a l'un des objectifs de la politique d'I.S.T.; a savoir 
la circulation des connaissances. (*) 

La creation de DIALOG, premier serveur au monde, en est la consequence directe. 

Finalement, ce sont la guerre froide et la double course aux armes nucleaires et a 
l'espace qui ont ete les principaux (si ce ne sont pas les seuls) moteurs de la creation 
des banques de donnees et des reseaux qui vehiculeront 1'I.S.T. 

1.2.2. Deuxieme etape: 

Durant les annees 1970-1980. Le milieu des annees 70 est caracterise par la crise de 
1'energie et des matieres premieres. On pensa alors a la commercialisation des 
banques de donnees. La strategie des Etat-Unis etait que les pouvoirs publics 
assurent 1'investissement et le secteur prive s'occupe de la commercialisation des 
banques de donnees. 

II est important de signaler aussi qu' a partir des annees 1980, le secteur economique 
connaitra une preponderance par rapport a celui scientifique et technologique : (01) 
une banque sur (03) trois releve des sciences et techniques; c'est le secteur des 
affaires qui 1'emporte : cours de bourse, economie, risques de credits , finances, 
gestion.... La premiere etape etait donc marquee par un interet de guerre, la seconde 
est beaucoup plus marquee par celui economique, 1'information acquis a cette 
epoque et continue d'acquerir la valeur d'un facteur determinant de la plupart des 
secteurs de l'economie. 

Et ceci grace au developpement de la telematique associe a une indiscutable mon-
dialisation de l'economie qui ont amplifie le commerce international de Finformation 
articule autour des flux transfrontieres de donnees. 

(*)J.F. Kennedy: " Une des principales possibilites d'accroitre 1'efficacite de notre effort 
national envers la science et la technique et la gestion gouvernementale de la recherche et 
developpement reside dans l'amelioration de notre capacite a communiquer 1'information sur 
les efforts de la recherche actuelle et les resultats des efforts du passe." 

Cite in :"les pouvoirs publics dans 1'histoire des banques de donnees"- de Serge Cacaly - Op.cite 

Page 7 



En effet, c'est avec les progres des ordinateurs, des moyens de transmission, de stockage 
et des facultes de traitement que Finformation s'est vue ouvrir des perspectives telle-
ment vastes. 

Ces memes parametres: transmission, memorisation, traitement, constituent des atouts 
dont dispose chaque nation dans la guerre economique qui Foppose a toutes les autres. 

*Bref apergu sur la crosissance rapide des telecommunications et de 1'informatique 
au niveau mondial. 

Dans le domaine des telecommunications comme dans celui de 1'informatique, la 
croissance a ete rapide : 

* La croissance du trafic a ete de : 

- 85% pour Ia telecopie, 

- 70% pour la radiotelephonie (telephones mobiles et telephones de voiture), 

-15%pourles accesdirectsaTRANSPAC .(*) Cette croissance esttresvariable 
et egalement fortement dependante de celle des nouveaux modes de commu-
nication (FAX et transferts de donnees) ou le Japon et les USA occupent les 
premieres places. 

Le marche des equipements croit de 5 a7% annuellement celui des terminaux 
telephoniques beaucoup plus rapidement.(**) 

*Le marche de 1'informatique quant a lui est en voie de saturation, jusqu'a 1983 la 
croissance du marche mondial a ete tres rapide: de l'ordre de 15 a20% annuellement. 
Elle s'est ensuite ralentie pour osciller entre 5 et 10%, pour 1'annee 1988 elle est 
evaluee a 8%. (***) Ce secteur est marque par la predominance des Japonais dans 
< la technologie des composants" haut de gamme " >, [ le marche des memoires 
dynamiques (RAM), lesquels interviennent dans "1'intelligence" de tous les appareil-
lages utilises par des techniques modernes d'information et d'exploitation]. 

(*) Hre de : "information et competitivite" Op.cite 

(*•) R.Mayer -information et competitivite. 

(***) Idem. 
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En 1987,48% des composants vendus sur le marche, ont ete Japonais, 39% Ameri-
cains, 11% Europeens (*). 

En matiere de micro-informatique, les Etats-Unis restent exportateurs nets, leur 
domination est surtout manifeste pour la vente d'appareils. Ils auraient controle 69% 
du chiffre mondial en 1988, cette domination est consolidee par les positions acquises 
dans le passe et par la "viscosite" de 1'enorme systeme informatique mondial. 

Sur le champs des BBD ainsi defini, les Etats Unis dominent la production avec 1846 
BBD; soit 56% de 1'offre mondiale, la CEE arrive au second rang avec 894 BBD; 
soit 27%. (***) 

II faut noter que sans le recours a l'industrie des BBD, il serait difficile pour ne pas 
dire impossible de maitriser les flots de documents qui deviennent chaque jour plus 
importants. Les moyens recents de traitement de 1'information (ci-dessus enonce) 
ont pris en main 1'information specialisee pour en faire un produit de consommation 
courante qui soit un bien economique, dans ce sens le rapport Lenoir-Prot precise 
que 1'" information specialisee que constituent les BD, represente une nouvelle 
energie fondamentale pour la recherche et 1'innovation, elle devient le petrole gris 
de la societe de demain ".(****) 

Ainsi les donnees scientifiques et technologiques, les informations commerciales et 
financieres, les statistiques macro-economiques..., (vehiculees par les BBD) devien-
nent biens marchands et leur croissance depuis le debut du siecle serait meme quatre 
fois plus rapide que celle des biens materiels; le transfert des connaissances devient 
de ce fait un marche des connaissances, il semble aussi que les milieux professionnels 
varies, ( praticiens de la banque, du droit, de la presse, de Fedition, specialistes du 
marketing...etc) soient desormais convaincus que le recours aux connaissances infor-
matisees est un facteur direct de la productivite ( et done du profit). 

*De nouvelles perspectives pour 1'information; vecteur important dans 1'economie. 

Le secteur de Finformation pour les entreprises connait la multiplication de plus en 
plus grande des services specialises que ce soit ceux internes a 1'entreprise (qui 
digerent pour elle l'information, tels que les services juridiques, financiers, de 
marketing, de developpement, de la prospective, de la communication...), ou ceux 
externes (conseils, courtiers,...), qui pour traiter 1'information a 1'entreprise, offrent 
en sous-traitance leur expertise, leur collaboration, et leurs conseils. 

(*) Observation des strategies industrielles "strategies et competence dans 1'industrie mon-
diale" etude dirigee par Gay CRESPY -1988. 

(**) Source MICROFOCUS cite in : Information et competitivite" - par Rene Mayer. 

(***) Source : IMO - Supplystats cite par R. Mayer. 

(****) Lenoir (Rene) et Baudouin (Prot) : L'information economique et sociale -Rapport 
ministeriel Juin 1979 cite in "information et competitivites ". Op. cite. 
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On peut relever certaines des causes d'accroissement de ces services et de leurs 
charges, qui sont: 

- l'internationalisation des marches. Les marches s'internationalisent et il faut 
s'informer sur les normes, les couts, la concurrence, les decideurs, les fournis-
seurs.... 

- Lobsolescence rapide des technologies, il devient donc vital de se tenir au 
courant des progres technologiques. 

- Levolution des cycles des marches est tres rapide et il convient d'adapter 
rapidement sa strategie et beaucoup d'information est necessaire pour y parve-
nir dans les meilleures conditions. 

- la strategie des "flux tendus" ("just in time") destinee a reduire les stocks, exige une 
information en temps reel qui se ramifie jusqu'a chez les fournisseurs et chez les 
clients. 

Cette croissance s'inscrit dans celle, des "services aux entreprises". 

La concurrence mondiale a aussi incite les entreprises, qui pour etre a la fois productif 
et competitif, a investir dans la "veille technologique". C'est a dire, 1'observation de 
ce qui se passe chez le voisin. 

Le Japon, dej& compare a un "corps noir" [concept de physique theorique, le corps 
noir absorbe tous les rayonnements provenant de 1'exterieur sans jamais en reemet-
tre] a fonde sa puissance industrielle et commerciale sur le recueil systematique 
d'information a l'echelle de la planete. (*) 

Le developpement technique et economique ayant pour origine des connaissances 
(scientifiques, technologiques ...) et pour point d'aboutissement une productivite, est 
beaucoup dans 1'epanouissement d'une nation. 

Les pays en voie de developpement, sans avancee technique ni economique, tributaire 
des pays developpes , faute de disposer des moyens (ci-dessus mentiones), peuvent-ils 
pretendre a un meilleur avenir en misant sur 1'industrie de 1'information articulee autour 
des bases de donnees ? (voir infra) 

(*) R.Mayer: "Information et competitivite" - Op.cite 
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1.3 "Vers un troisieme age de l'information scientifique et technique" 

Ainsi avec ce qui vient d'etre avance, le monde (surtout developpe) entre dans une 
nouvelle aire: 1'information vehiculee par le biais des nouvelles technologies. 

De l'age des bibliotheques (premier age), a celui des centres de documentation 
(deuxieme age) on arrive a celui ou l'on mobilise un certain potentiel au service des 
utilisateurs de 1'I.S.T. C'est aussi une phase qui permet de prendre le plus en 
consideration la valeur de 1'information ou intervient "1'aspect d'une transformation 
d'ensemble plus vaste qui vise a rendre 1'information plus complete, accessible, (...), 
mieux adaptee aux differentes categories d'utilisateurs." 

Une trible perspective s'offre ainsi aux acteurs du systeme informationnel: (*) 
I 

- 1'introduction et la meilleure exploitation des nouvelles technologies au 
niveau de la production, du stockage, de la gestion et de la diffusion de 1'I.S.T. 

- le lancement de nouveaux systemes d'exploitation de 1'information et ce afin 
de 

*faciliter 1'interrogation des bases et banques de donnees, 

*permettre (par un traitement approprie), une veritable exploitation de 
1'information ainsi recueillie. 

- la couverture des besoins specifiques des utilisateurs, et la intervient 1'interet 
accorde aux nouvelles technologies qui doivent permettre d'avoir une informa-
tion elaboree, directement exploitable, qui doit repondre aux besoins specifi-
ques des utilisateurs, c'est pour cela que les produits doivent etre autant 
diversifies que les besoins,de meme qu'ils doivent etre de qualite. 

(*) Pierre Creyssel: "le troisieme age de l'information" in revue recherche & technologie 1986, 
n°2. 
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PARAGRAPHE II. LA NOTION DE MARKETING : 

Onvient de le voir ci-dessus, c'est avec Findustrialisation de 1'information et Fintroduc-
tion des technologies issues des telecommunications et de 1'informatique, qu'on qualifia 
l'information de "matiere premiere" et de "petrole gris".(*) 

A 1'epoque ou 1'information, plutot la documentation etait nouvelle, la valeur econo-
mique de Finformation etait peu connue, c'est une fois les banques de donnees creees 
et diffusees que 1'information specialisee est entree dans l'univers du marche. 

11.1 Definitions preliminaires. 

Le concept de marketing est apparu en premier lieu dans des economies privees. 

Selon 1'Americain Marketing Association, le marketing serait Tensemble des activites 
commerciales qui assurent 1'acheminement des biens et services du producteur au 
consommateur ou al'utilisateur". (**) 

Pour Philip. Kottler, il (le marketing) serait "une methode moderne et dynamique pour 
comprendre et agir sur 1'evolution des marches...", il "... n'est pas un simple terme 
equivalent pour publicite, promotion, relation publiques, bien qu'il utilise tous ces 
moyens ...". Ainsi pour P.Kottler le marketing serait bien plus que cela, il est une 
discipline a la fois theorique et pratique pour comprendre "les besoins des differents 
publics d'un marche " afin d'apporter des produits et services qui repondent aux 
"motivations d'achat" et creent la satisfaction du "consommateur". 

Lorsqu'Adam Smith, ecrivait en 1776 que la consommation "est la seule finalite de la 
productivite", il enongait le principe de base de ce qui est devenu plus tard le concept 
de marketing. (***) 

Le concept "marketing" se distingue du concept "marketing-mix" en ce que: le premier; 
(c.a.d le marketing) appele aussi; demarche marketing, correspond a une orientation de 
base de 1'entreprise qui fait que celle-ci prenne ses decisions en les placant dans une 
perspective de marche. (****) Et que le second. c'est a dire le marketing-mix, sert a 
decrire les moyens techniques utilises par 1'entreprise pour mettre en oeuvre le concept 
marketing. 

(*) Pierre Pelou: Role strategique de Finformation et de la documentation in - Documentaliste 
Vol 23, N°4-5.1986 

(**) Communication en marketing" -1984 

(***) Baudry. Christian: "Manager les services, la qualite comme principe unifacteur". Paris. 
Economica. 1986(l'esprit d'entreprise) 

(****) Theodore Levitt (1974): Marketing for business growth. New-York. Mc. Graw-Hill. 
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Inventee par Neil Borden, professeur a 1'universite de Harvard, la notion de marketing-
mix a ete popularisee en 1971 par MC. Carthy qui en a fait un concept memorisable des 
"4P": Product. Price. Place. Promotion. 

Le marketing-mix regroupe selon quatre categories, les decisions de 1'entreprise tendant 
a faciliter et a multiplier les transactions de la clientele. 

Les decisions enoncees portent sur : 

-les caracteristiques du produit, qui est propose aux clients potentiels; 

- le prix que 1'entreprise va faire payer au client, au titre de la transaction a la fois en 
terme de niveau et de conditions de paiement acceptees. 

- le mode de distribution du produit au client: ou, quand et comment le client a-t-il 
acces au produit? 

- la politique de communication, c'est a dire le choix du contenu des messages 
adresses aux clients et aux prescripteurs et le choix des medias qui vont vehiculer ces 
messages. 
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II.2 Evolution du concept 

11.2.1 La demarche marketing classique 

Le marketing trouve son origine dans une economie d'abondance: les entreprise peu 
soucieuses du marche, etaient rassurees d'ecouler sans difficultes leurs productions. 

Mais au fur et a mesure que la production se developpait et que la penurie s'eloignait, 
elles se trouvaient face a des problemes nouveaux. II ne s'agissait plus seulement de 
produire mais egalement de vendre.(*) 

Theodor Levitt dans "Marketing myopia" denongait cette situation en la qualifiant de 
"myopie"; les dirigeants ne savaient pas s'adapter au marche. 

Ainsi avant les annees 1960 et meme a leurs debuts le "marketing", dans sa premiere 
version (politique de vente) negligeait profondement les interets du consommateur, 
on parlait meme de "mepris" (* *): vendre un petit nombre de produit pour attirer le 
plus la clientele. 

La demarche initiale du marketing classique reposait ainsi sur deux variables; le prix 
et le produit (quantite), on ne sait rien du besoin de la clientele. 

11.2.2 La nouvelle conception du marketing 

La consequence de ce qui vient d'etre enonce ci-dessus est que certains hommes du 
marketing se sont penches sur les questions comme Lavidge, Feldman, Kotler, 
Zaltman (***), et etaient amenes a definir un nouveau concept du marketing; il 
n'etait plus question d'ignorer les besoins du consommateur, il fallait les integrer 
dans la demarche marketing. La nouvelle conception est: "ne plus vendre ce que l'on 
produit mais produire ce que l'on peut vendre". 

Cette orientation vers le marche s'articule autour de trois axes(****): 

- Eetude de marche 

- Ladaptation des produits ou services offerts aux besoins du marche. 

- la communication de ces produits aupres de ses clients. 

(*) Theodore Levitt: Marketing myopia.Harvard-business Review. Juillet-Aout 1966. 

(**) Trujillo; apdtre des grandes surfaces dans sa deitnition de la strategie de Ttlot de perte 
dans un ocean de profit" - in Hill.E.: Combat pour la distribution.Arthaud-1964 

(***) Cite par J. P. Sallevane dans "Commerce". Nov 1972. 

(****) Jerome Bron. dans" Marketing des services publics". 1980. 
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On a schematiquement, un flux d'information ascendante (marche entreprise), une 
phase decision (adaptation de 1'offre), un flux d'information descendante (entreprise 
marche). 

Cette nouvelle optique devrait conduire 1'entreprise a fixer ses objectifs; (1) quant 
aux gammes et caracteristiques du produit a elaborer, (2) ainsi qu'aux moyens de 
communication: canaux de distribution, force de vente, action publicitaire et promo-
tionnelle, service apres vente, politique de prix.(*) 

II.2.3 Troisieme (36me) age du marketing 

La pratique du marketing est reste longtemps associee a cette "recherche du profit" 
par 1'entreprise privee, c'est a la fin des annees 1960. et debut des annees 1970 que 
s'est etendu son champ d'application. 

On parle alors de marketing des organisations zl but non lucratif, de marketing 
politique, de marketing de service public, de marketing social (**) : c'est ce que 
Sallevane appelle le troisieme age du marketing ou l'on introduit toutes les dimen-
sions economiques et sociales. 

- En quoi le modele theorique du marketing est-il applicable a la gestion des 
institutions publiques ? 

1- Caracteristiques dans la gestion des services publics. 

Le service public a ete defini comme une activite d'interet general prise en 
charge par 1'administration. 

La jurisprudence a ete par la suite amene a reconnaitre le caractere de service 
public a des activites d'interet general concedees a des personnes privees. 

Une autre distinction a ete operee entre les services a caractere administratif 
et les services a caractere industriel dont 1'objet est economique. (***) 

Bien qu'il y ait toute cette evolution dans la jurisprudence, les traits dominants 
du service public restent: 

(*) Pour une analyse "marketing" de la bibliotheque."le marketing et les institutions publiques" 
in Commerce Vol 14 n° 11 

(**) Lindon.D.: Le marketing politique et social. DALLOZ. 1976 

(***) Traite de droit administratif. Htre II - Theorie generale des services publics par Andre 
De Laubadere. 8eme - edition - Paris : Libraire Generale de Droit et de Jurisprudence. 
(L.G.DJ)-1980 
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- la recherche de 1'interet general, 

- une independance plus ou moins grande vis a vis du marche : meme 
deficitaire, le service public assure la continuite, le deficit est cependant 
comble par l'Etat. 

2- Application du concept marketing au service public 

Bien que 1'institution publique a ses propres caracteristiques, elle rejoint celle 
privee dans un point; la gestion. 

Ce qui reste a eliminer ce sont les notions de profits, de marche et de concur-
rence, elles sont plus faciles a preciser pour le service public, en ce sens J. P. 
Sallevane formule un nouveau vocabulaire du "marketing" ou le terme "concur-
rence" devient "altemative", le "produit" devient "service", "rentabilite" devient 
"efficacite".(*) 

Le service public, n'echappe pas non plus a la concurrence, < au sens large ou 
socio-economique, on peut dire qu'il y a concurrence, chaque fois que la 
clientele cible a une alternative d'action face aux demandes d'organisation [....] 
les notions de concurrence, de marketing et de strategie sont indispensables >. 

J. P. Sallevane insiste beaucoup sur la notion de concurrence, car pour lui, elle 
est essentielle, elle doit etre prise dans son sens large; < ... il ne s'agit pas 
uniquement de la rentabilite entre deux entreprises tendant a s'arracher la 
faveur du consommateur ... >, mais bien d'une < ... rivalite entre produits ou 
services varies. >, dans ce cas, le consommateur se trouve devant un choix : 
diverses possibilites s'offrent a lui. 

Ainsi, le marketing est un style de gestion, ses caracteristiques essentielles etant 
1'orientation vers la satisfaction des besoins du public, mais comment realiser 
sa mission. Kotler note a ce propos, le "social advertising": < it is no longer a 
question whether to use it but how to use it ? > 

(*) Daniel Texier:" Marketing et bibliotheque". Bulletin de 1'A.C.B.L.F, XVII (1971) 
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PARAGRAPHEIII. LE MARKETING DT.S.T., UN MARKETING DE SERVICE: 

Traditionnellement le secteur des services est defini comme representant < ... des 
industries dont la production est intangible > (*). Linformation est aujourd'hui 
cataloguee comme service, vu ses caracteristiques propres qui la differencient de tout 
un bien economique, elle est immateriel (intangible), indivisible, reproductible, 
inalienable, obsolete. 

Comme enonce precedemment avec l'avenement de l'ere informationnelle ou 1'" 
information age" et du troisieme age du marketing, il etait devenu plausible d'appli-
quer ce dernier a l'I. S. T., comme etant une methode de gestion facile a manier. 

Le marketing ne s'arrete pas a 1'analyse des organisations, ni a celle de leur environ-
nement (A), sa vocation est de construire des strategies (B). Celles-ci passent par un 
positionnement des activites, une segmentation et un ciblage des usagers, un subtil 
dosage (un mix) des elements d'organisation du service et une planification des 
actions concretes a mettre en oeuvre. (**) 

III.l Analyse des organisations et leur environnement 

III.l.l- L'offlre de services et la servuction : 

1-a. Toutes les institutions de service offrent des services qui peuvent etre 
complementaires ou paralleles. Ces institutions comme toute autre entreprise 
s'organisent tout d'abord autour d'un service de base, mais elles ont aussi des 
usagers aux besoins multiples et differents, necessitant d'autres services, on dit 
alors qu'il existe plusieurs services de base qui repondent a ces differents 
besoins et usagers, on parle alors de largeur de 1'offre, par contre, une offre est 
profonde, si elle propose une variete de moyens pour satisfaire un seul besoin 
[c'est 1'accessoire qui suit le service de base (le principal)] 

1-b. La servuction : la principale difference qui existe entre une entreprise 
industrielle classique et une entreprise de service est le role actif que peutjouer 
la clientele ou 1'usager. (***) 

(*) Peter Druker cite in "Dimension service" de Karl. Albrecht et Ron. Zemke 

(**) Jean-Mikel. Salaun - in marketing des bibliotheques et centre de documentation " 1-
Analyse" 

(***) Eiglier et Langeard, cites in " Marketing des bibliotheques et centres de documentation" ^ 
:"-l-Analyse".Op. Cite 
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En effet un service ne peut se realiser que si la participation de son consommateur 
se fait beaucoup plus en amont, au moment meme de sa production. Supposer qu'une 
partie de 1'activite de production de service se fait en liaison avec l'usager, suppose 
qu'une autre se fait en interne coupee de ce dernier. 

En jarguon marketing, on dira "front office" (face-avant) et "back-office" (base-ar-
riere), qui ont leur propre dynamique et Farticulation entre les deux devient fonda-
mentale. 

La base-arridre coupee de Fusager a tendance a s'industrialiser de fagon classique 
pour ameliorer sa productivite, LEAN SHOSTACK (*) parle de plans directeurs et 
de travail a la chaine pour certaines banques de donnees Americaines. La < Face-
avant > c'est la relation de Fusager avec 1'equipement et le personnel dans le 
processus de production, ce moment ou 1'usager et le producteur combinent leurs 
efforts pour produire le service, que les specialistes (**) nomment "servuction", les 
analyses en ce sens sont allees vers les etudes des inter-actions entre les usagers, les 
supports materiels et le personnel. 

III.1.2- L'environnement: 

Traditionnellement, l'environnement se decompose en deux niveaux differents : 

- un niveau directement fonctionnel, qui concerne les partenaires de 1'organi-
sation, 

- un environnement plus contextuel et regulateur, le contexte de 1'information 
est d'une mouvance extreme, les technologies de 1'information sont en profonde 
mutation et c'est pourquoi 1'etude de Fenvironnement est importante. 

III.2 Strategies 

< La strategie est l'art de diriger un ensemble de dispositions pour atteindre un but >. 
(Dictionnaire Larousse). 

Definir une strategie c'est repondre a trois questions qui vont de 1'intention a 1'action: 
Que veut-on faire ? - qu'allons-nous faire - comment allons-nous le faire ? 

(*) Cite in "Dimension service" Opxite. 

(•*) Pierre Eiglier et Eric Langeard: "Servuction, marketing des services" 
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A la premiere question < que veut-on faire ? >, la reponse est beaucoup plus politique 
que strategique, les structures de 1'information specialement de 1'I.S.T dependeJgene-
ralement des hierarchies dont les politiques pesent sur les choix (*) Quant aux autres 
questions < qu'allons-nous faire ? > et < comment... >, elles font ressortir directe-
ment des preoccupation du marketing : (1) se positionner, (2) utiliser les outils du < 
marketing-mix > et (3) etablir un" plan marketing". 

III.2.1 Le Positionnement: 

Se positionner pour une institution, c'est se connaitre par rapport aux autres, en 
s'appuyant sur 1'analyse de 1'environnement fonctionnel pour detecter la place exacte 
ou elle (1'institution) se trouve par rapport a sa tutelle, a ses concurrents ou beaucoup 
plus a ses partenaires, et a ses usagers. 

Les regles du marketing ne regissent pas (non plus ne previennent pas) le position-
nement par rapport a la tutelle, par contre tres riche en outils pour le positionnement 
a la concurrence, ces outils sont marques par un souci de rentabilite commerciale. 

Quant au positionnement par rapport aux usagers, le moyen est la segmentation: < 
ledecoupaged'unmarcheenplusieurssousgroupeshomogenes >,(**) sonprincipe 
repose une des hypotheses centrales du marketing; les besoins ou les usagers sont 
varies, impossible donc de presenter le meme produit a tout le monde. 

Pour les structures specialisees en I.S.T., le public fait partie d'une collectivite deja 
organisee et hierarchisee. 

III.2.2. Le marketing-mix 

Une fois positionnee (la structure), et le public-cible defini, 1'institution doit preciser 
quel produit ou service proposer et comment, "le marketing-mix" est la formule qui 
peut repondre a ces questions, il est la combinaison d'elements (voir supra) dont le 
decideur a la maitrise pour toucher le plus efficacement possible la cible choisie. 
Quels sont pour un public cible, le produit, la distribution, la promotion et le prix, 
qui dans leur articulation repondront le mieux aux attentes pergues. 

Le marketing-mix applique, (revise) a Factivite informationnelledonne: 

(*) Rene Mayer - information et competitivite - Chp Y.les politiques publiques". Op.Cite 

(**) J.M.Salaun -Marketingdes bibliotheques etdes centresdedocumentation" .2:Strategies 
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a) Eoffre de service remplace le produit, elle definit la vocation de 1'institution 
et donc son identite, et depend du positionnement choisi. 

b) La servuction remplace la distribution on aura donc service/ servuction qui 
remplace produit / distribution. 

Le probleme reste a savoir croiser les differentes variables et savoir realiser une 
meilleure adequation entre "base-arriere" et "face-avant". 

c) La communication, passe par de l'ecrit, de l'image, du son tout comme les 
services proposes dans les structures informationnelles, le service propose est 
lui-meme un outil de communication [voir "face-avant"]. Un autre point est 
tout aussi important dans la communication, il s'agit des relais pour la circula-
tion de 1'information, mais au-dela d'une simple action de promotion, visant a 
favoriser la diffusion de nouveaux outils d'information specialisee, Ieur utilisa-
tion passe avant tout par un contact humain entre celui qui en a la maitrise et 
celui qui a un probleme a resoudre , le courtier en information ("information 
Broker", "information consultant", " information service"), comme tout autre 
moyen de communication vise la sensibilisation des acteurs economiques a 
1'interet de 1'information en tentant de mettre a leur portee des services de 
recherche et d'assistance. 

d) Le contrat (d'adhesion) remplace le prix, au sens du marketing fait reference 
au "prix psychologique": la valeur marchande qu'attache le client a 1'usage du 
produit. 

Les debats sont controverses, quand au prix a fixer a 1'information, vu ses 
caracteristiques : volatile, intangible, obsolete.... 

On lui attache la caracteristique de service, intangible, elle est generalement 
attachee a la notion de service public, ce qui implique une gratuite d'acces, il 
est donc impossible de fixer un prix, tel le cas de la propriete intellectuelle. 

Aujourd'hui 1'information acquiert de plus en plus une valeur marchande, la 
question du prix est remise en question. (*) 

III.2.3 Le "Plan-Marketing 

Le plan organise la programmation de la strategie ou strategies successives et 
l'elaboration des tactiques. 

II organise le passage de la strategie a 1'action : qui fait quoi, a quel moment et avec 
quelsmoyens ? 

(*) R. Mayer: "information et competitivite " Op.cite 
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DEUXZEME PARTIE : 
L '  L S . T .  ,  

SA CIRC L7LATIO \T 

ET ALGERIE 



PARAGRAPHE I CIRCULATION INTERNATIONALE DE LI.S.T. 

ET PROBLEMES LIES. 

Comme signale ci-dessus(cfr-Iere partie), avec 1'avenement du 3eme age de 1'informa-
tion, le mariage de Finformatique et des techniques de telecommunication, constitue en 
fait la condition prealable a la circulation des donnees, qui est devenue l'une des plus 
importantes activites de la vie economique qu'elle soit nationale ou internationale . 

La circulation internationale des donnees est aussi appellee flux transfrontieres des 
donnees, mais que designe-t-on sous Fappellation "flux transfrontiere des donnees " ?. 

Les flux transfrontieres des donnees designeraient" le transfert, a travers les frontieres 
nationales, d'unites d'informations, numeriquement restituees. 
Pour qu'il puisse y avoir flux transfrontieres de donnees, le procede technique doit 
permettre, (1) la transmission, (2) le stockage et (3) le traitement"(*). 

Les principaux acteurs, qui interviennent dans la circulation des donnees a travers les 
frontieres nationales sont; les Etats, les organisations intergouvernementales, les entites 
non gouvernementales: entreprises privees de telecommunication, les societes multi-
nationales et les associations transnationales. 

. La technologie, moyen important dans Ia "DISTRIBUTION": 

Entre la formation des messages et leur distribution, existent des moyens de communi-
cation (de distribution); la technologie de communication qui comporte deux elements: 

- le materiel d'emission et de reception, vehiculc de message, 

- et le logiciel : savoir-faire, moyen d'utilisation du materiel qui consiste en la 
production de programmes, contenus, competences humaines et education. 

Cette distinction n'est pas sans importance car elle est le fondement meme des pro-
blemes lies aux flux transfrontieres des donnees. Car si un pays donne possede totale-
ment la technologie voulue, il pourra avoir la pleine maitrise de formation et de 
distribution du message et s'il arrive a maitriser les deux elements du processus on 
pourra dire qu'il a acquis sa propre souverainete en matiere d'information et de 
communication, malheureusement le cas ne se pose pas pareillement a toutes les nations 
du monde, principalement avec l'avenement du 3eme age de 1'information : 

(*) HAMID MOWLANA. "la circulation internationale de l'information: Analyse et bilan .P50. 
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un pays faiblement industrialise, "peu developpe sur le plan informatique, est tributaire 
d'un pays dominant, richement dote en moyens informatiques, meme pour les informa-
tions vitales le concernant directement; "98%" des travaux de recherche scientifiques et 
technique sont entrepris aujourd'hui dans les pays industrialises (industriellement 
avances), qui s'appuient sur leurs propres experiences.(*) 

A ce propos, les Etats-Unis occupent la premiere place dans le domaine des techniques 
de la communication et de l'informatique. Les productions americaines de materiels et 
de logiciels dominent le marche mondial:" en 1981, les USA sont intervenus pour 80% 
dans la transmission et le traitement des donnees a 1'echelle du globe"(**). 

Mais nombreux sont les pays (y compris 1'Algerie) qui ne disposent pas actuellement de 
la technologie necessaire pour mettre au point leurs propres reseaux informatiques, il 
leur reste un moyen (du moins pour 1'instant) c'est de s'abonner a un reseau internatio-
nal de donnees dans lequel ils joueront le role de client. 

Quant a ce point, nous relevons deux divergences principales d'opinions celles: 

-du courant qui voit en les reseaux d'information un moyen pour les pays en voie de 
developpement d'acces relativement couteux et plus efficaces aux dernieres connais-
sances scientifiques et techniques issus des pays developpes, 

-Et celui affirmant que les pays du 1/3 monde se trouvent dans une situation de 
dependance et laisse entendre que l'information transferee est souvent "mal adaptee" 
aux ressources, aux besoins et aux climats du " monde en developpement". 

George Anderla, rejoignant ce courant a stigmatise cette inegalite en insistant sur le fait 
que les pays detenant 1'information "commanderont aux nations sous-informees 

Sans nul doute, 1'ecart pays en developpement et pays developpes ne cesse de se creuser 
et ne pourra etre facilement comble. Un rapport du secretariat de la C.N.U.C.E.D vient 
confirmer cela :" la plus part des indicateurs des flux commerciaux de technologies, en 
particulier a destination des PVD restaient stationnaires ou diminuaient depuis les 
annees "1980", alors qu'ils avaient connus une progression presque ininterrompue 
pendant les annees "1960" et "1970"(***) 

(*)JONATHAN B.TOURTELLOT-A world information war?"European community-Jan-
vier/Fevrier 1978 P15 

(**)HAMID.MOlJtiANA:"The multinational cooperation and the diffusion of technology":cite 
in AA-SAID et LR simmons.The new sovereings,Engle wood chiffs.NJ.prentice.hall,1975.P83. 
IDEM.OP CITE. 

(***)Rapport de la commission du transfert de technologie. CNUCED Janvier/Fevrier 1989. 
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Les causes principales de ce decalage, toujours d'apres ce rapport seraient: 

-L"apathie" de l'economie mondiale qui avait nuit aux recettes d'exportation et a 
1'accroissement des revenus des PVD, 

-et la necessite constante pour ces derniers (PVD) de consacrer leurs ressources en 
devises au service de leurs dettes exterieures. 

Ceci a eu pour consequence : (1) un ralentissement au niveau de 1'investissement 
(2) et un freinage des depenses consacrees tant a 1'amelioration des techniques et des 
competences a 1'echelon local, qu'a 1'adaptation d'innovations techniques etrangeres. 
Ceci etant, quant a la disparite liee au contenant. II en est de meme pour ce qui est du 
contenu, cette disparite n'est que la consequence de la premiere. 

Le probleme du contenu se pose doublement pour les PVD : 

-la premiere tranche du probleme concerne 1'I.S.T. produite a 1'exterieur, precise-
ment dans le monde developpe, il faudra pour les PVD 1'acquerir et sa fourniture 
specialement par le biais de moyens technologiques (ou automatique) est devenue 
une activite a caractere commercial donc a but lucratif et de plus en plus chere, ce 
qui n'est pas sans consequences sur 1'ordre economique mondial. 

-la seconde tranche, concerne 1'I.S.T. produite a Finterieur des PVD, ces derniers ne 
disposant pas de moyens technologiques suffisants pour traiter ces donnees, se 
retrouvent dans 1'obligation d'exporter leurs donnees brutes pour les faire traiter a 
1'etranger et de les reimporter transformees.(*) 

(*) cfr(figl):Direction des flux transfrontieres de donnees. 
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(Fig.l) Direction des flux transfrontieres de donnees 

trailer el 6 reslituer 

Source: Rein Turn(dir-pub).Transborder data flows:concerns in privacy protection free 
flow of information,Vol.l rapport du AFIPS Panel on transborder data flows, Washing-
ton.D.C, Americain federation of information processing societies .1979,P5 . 
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Les PVD se retrouvent ainsi devant des problemes reunissant des elements semblables 
a ceux qui se posaient en matiere d'industrie : 

Ces pays peu industrialises exportent des matieres premieres vers les pays fortement 
industrialises oix elles sont transformees et traitees qu'ils achetent en retour en produits 
finis plus couteux. 

Reste une question a se poser si les PVD arriveraient a mieux surmonter le probleme 
des technologies de 1'information ou subiraient-ils le meme sort que celui en matiere 
de 1'industrie industrialisante. 

PARAGRAPHE II. POLITIQUE NATIONALE ALGERIENNE EN MATIERE DE 
DIFFUSION DE L' I.S.T. 

LAlgerie, faisant partie geographiquement de 1'Afrique, appartenant historiquement 
au monde Arabo-musulman, economiquement au bloc du Tiers-monde et ayant fait le 
choix politique socialiste a une certaine epoque de son histoire, choix qui commence a 
etre remis en cause actuellement, a toujours accorde une importance, dans ses disposi-
tions reglementaires, a la recherche et les differentes institutions de recherche, mais pas 
expressement a la circulation des connaissances scientifiques et techniques, ce n'est que 
durant ces dernieres annees que Fimportance de 1'I.S.T. commence a etre ressentie. 

II.l- Bref apergu historique : 

Dans 1'enchainement historique du systeme d'information en Algerie, on distingue 
entre deux periodes distinctes : la periode coloniale (1) et la periode post colo-
niale(2), cette derniere peut etre subdivisee en quatre sous/periodes : 

a- Periode allant de 62 a 67: 

Caracterisee par le depart massif a partir de 1962, du personnel frangais 
specialise et 1'incapacite de le substituer, de meme que par un vide juridique 
important, en effet sur le plan reglementaire, 1'information "n'avait pas de 
statut, il semblerait qu'elle soit regie par la loi du 31.12.1962 portant reconduc-
tion de la legislation frangaise sauf dans ses dispositions contraire a la souverai-
nete nationale .."(*) 

b- Periode allant de 1967 a 1973 : 

C'est a partir de 1967 que le domaine de 1'information a commence a etre regi 
par des textes nationaux, par contre il a ete remarque que cette periode etait 
caracterisee par un manque de "philosophie" d'ensemble de 1'information, 
neanmoins cette derniere etait structuree. 

(*)ALLIOUCHE.K.K:la libre circulation de l'information:aspects juridiques et techni-
ques.These 1989.P-64 
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c- Periode allant de 1973 a 1985 : 

Riche en reglementations en matiere d'information (generale et specialisee). 

- ordonnance N° 73.62/du 21 novembre 1973 portant creation de l'INAPI; 
(Institut National Algerien de Normalisation et de Proprieten Industrielle). 

- arrete datant de 26 septembre 1974 portant creation de CISTT(Centre 
d'Information Scientifique et Technique et de Transferts Technologiques). 

- decret N° 84/159 de 07 juillet 1984 portant creation d'un Commissariat a la 
Recherche Scientifique et Technique(CRST). 

- 1987, adoption du code de Pinformation. 

C'est aussi une periode caracterisee par une importation massive de 1'I.S.T. de 
1'etranger, les principaux acteurs a cette epoque etaient l'URSS, la France, 
1'Egypte et le Liban. 

d- periode allant de 1985 a 1991: 

C'est 1'epoque que nous vivons actuellement, caracterisee par un manque de 
ressources financieres (en devises)(*) et donc par une impossibilite de pouvoir 
collecter 1'LS.T. produite ou traitee a 1'etranger. 

Elle est aussi caracterisee par une prise de conscience de la valorisation de la 
production nationale de l'I.S.T., ainsi qu' une meilleure structuration. 

II est a preciser que la societe algerienne d'avant l'independance etait une societe a 
caractere agricole. 

A l'aube de 1'independance, la strategie de developpement du pays reposa sur trois 
principes: 1'industrialisation, 1'integration et 1'introversion economiques 

Sans pour autant negliger 1'agriculture, cette derniere devraient aller de paire avec 
1'industrie. Cette articulation etait indispensable, elle devrait contribuer a 1'augmen-
tation meme de la productivite du travail agricole, il  fallait  donc passer par une 
reforme agraire, laquelle favorisera une industrialisation elargie, qui s'etendra a la 
population rurale; consommation de biens d'origine industrielle, stimulation de 
1'emploi de la force du travail agricole).(**) 

(*)Voir supra. Partie relative a la circuiation internationale de l'I.S.T. et problemes lies. 

(*•) Voir Marc Ecrement. Independance politique et liberation economique- Un quart de siecle 
du developpement de 1'Algeie 1962-1985. 
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II faudra souligner que 1'orientation du pays vise la construction d'une economie 
independante, impliquant par la une nouvelle strategie de developpement, ayant 
pour objectifs prioritaires: 

- d'atteindre l'auto-suffisance alimentaire, 

- de developper les ressources hydrauliques, 

- de mettre en valeur des zones desertiques, 

- d'ameliorer les conditions de sante et d'education, 

- de renouveller les ressources energetiques, 

- d'assurer 1'independance technologique... 

Mais apres avoir axe sa politique sur les deux premieres ressources, a savoir l'agri-
culture et l'industrie, de meme que sur une articulation entre les deux, 1'algerie des 
annees 1980, constatant 1'echec de ses orientations, se tourne "timidement" vers la 
troisieme ressource, non comme axe principal, mais comme un moyen au service du 
developpement dans les differents secteurs, autrement dit oeuvrer pour une meil-
leure circulation des connaissances scientifiques et techniques. 

II.2- L'I.S.T., comme corollaire de la recherche scientifique et technique. 

Nul doute sur ce que peut representer la recherche et 1'innovation dans le develop-
pement d'un pays. 

Le milieu de la recherche est a la fois producteur et utilisateur de 1'I.S.T. 

En Algerie, nous constaterons deux phases bien distinctes, quant a la recherche: 
O-

- celle ou 1'effort de recherche a ete essentiellement dirige vers les universites, 
dans le sens de la formation et ou les entreprises n'etaient considerees que 
comme un milieu productifs repondant aux axes de production traces . 

- et celle ou on a pris conscience que les activites de recherche devraient 
prendre en consideration les choix et les priorites economiques et sociales. Elle 
se situe a partir des annees 1980; annees riches en textes regissant le milieu de 
la recherche et refletant par la une volonte accrue de la developper.(voir 
annexel) 

(*) Element de reflexion sur la recherche-developpement en Agerie. de Abdenour. Kermane. In 
"Tribune et developpement" n° 3. 1986, revue de l'Union des Sociologues et Economistes 
Algeriens (USEA). 
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On exigera, alors des secteurs socio-economiques de creer et de developper des 
structures de recherche, aussi bien dans les entreprises que dans les instituts de 
formation places sous leur tutelle. Les entreprises auront egalement a collaborer avec 
les unites de recherche et centres de recherche a caractere universitaire dans le cadre 
de conventions. 

Dans un seminaire national tenu en 1982 (fevrier) sur la recherche scientifique et 
technique, il a ete question d'insister lourdement sur la necessite de "renforcer 
1'efficacite et la promotion de la politique de recherche scientifique et technique et 
d'assurer au niveau national toute la coordination et Fintegration voulues a la 
recherche." 

En 1984, on assiste a la creation du haut commissariat a la recherche scientifique et 
technique (voir decret cite-ci dessus) qui aura pour mission r"animation",l'"impulsion 
et la "coordination"de la recherche a 1'echelle nationale. 

La creation d'un Centre d'Etude et de Recherche en Information Scientifique et 
Technique (CERIST) qui seraplace sous la tutelle du HCRST (le Haut Commissariat 
a la Recherche Scientifique et Technique), il aura pour mission principale la creation, 
la mise en place et le developpement d'un reseau national d'information scientifique 
et technique; c'est ce centre qui jouera un role important dans la circulation de 
1'information. 

Dans un avant-projet datant de 1990 on insiste lourdement sur "la creation des 
conditions de production et de developpement de la connaissance scientifique", sur 
"1'application et 1'extension du progres technique a tous les domaines d'activite du 
pays.", ainsi que sur "...la promotion et la diffusion de la culture scientifique au sein 
de la societe en vue de 1'elevation de son niveau scientifique et d'une meilleure 
appreciation des choix en matiere de developpement scientifique et technique." 

II.3 Ideologie generale en matiere d'I.S.T. 

Inspiree de deux courants, 1'ideologie algerienne en matiere d'information est 
marquee par le socialisme d'une part et le tiers mondisme de 1'autre. 

En effet, 1'information dans les pays socialistes est detenue par la communaute 
incarnee en la personne de l'Etat,d'ou la notion de service public en tant qu'"activite" 
initiee par 1'etat dans le sens de 1'interet general. (*) 

(*)-ALLIOUCH KK.OP cite. 
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Dans les pays du Tiers-monde, 1'information est liee directement au developpement 
"consideree comme un bien social au service de 1'hommecelle-ci ne peut etre dans 
les pays en voie de developpement qu'un instrument au service du developpement. 

En Algerie, les deux courants sont combines : 1'information est un instrument au 
service du developpement cependant elle est indissociable du monopole de l'Etat. 

Par contre dans les nouveaux textes (*) FAlgerie quitte 1'ideologie socialiste de 
1'information et s'oriente vers une ideologie plus liberale, mais il est trop tot pour 
affirmer cela sur le plan pratique car il reste beaucoup de remaniements a faire. 

(*)constitution 23 fevrier 1989 
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PARAGRAPHEIII. L ALGERIE, "VERS UN TROISIEME AGE DE L I.S.T. ? 

Dans le troisieme age de 1'I.S.T., les acteurs du systeme informationnel se voient offrir 
une triple alternative,(*) a savoir: 

- 1'introduction et la generalisation des nouvelles technologies pour une meilleure 
gestion, un meilleur stockage, un meilleur traitement, ainsi qu'une meilleure inter-
action entre les differents partenaires, 

- la possibilite d'offrir une bonne exploitation de Finformation (acces facile,...), 

- et enfin la couverture des besoins specifiques des utilisateurs, avec 1'offre d'une 
information de qualite. 

Nous allons a travers le developpement de ce paragraphe, voir si le systeme informa-
tionnel algerien se familiarise deja avec ces trois composantes, en procedant a 1'etude 
de 1'organisation de ce systeme et de la fagon dont se presente le marche, ainsi que des 
actions qu'il entreprend pour repondre a une demande diversifiee. 

III.l Le CERIST, en tant qu'organe promoteur de la circulation de 1'I.S.T. dans la 
politique nationale en matiere de diffusion: 

HI.1.2. Presentation du CERIST: 

Le CERIST est une institution publique dependant actuellement du ministere de la 
recherche scientifique et technique(**). Comme nous venons de le voir, il est le 
resultat d'une evolution historique de la politique nationale en matiere d'I.S.T.: 

Ayant axMa politique nationale de developpement sur la recherche, et ayant institue 
des centres de recherche dans toutes les institutions nationales, et pour pouvoir 
repondre aux besoins de toute la communaute scientifique sur 1'ensemble du terri-
toire, il fallait disposer d'une infrastructure qui soit dediee a la fonction de serveur 
national de 1'I.S.T. en la dotant de moyens materiels et humains. Le CERIST se verra 
assigne pour mission principale; la mise en place d'un systeme national dTST. 

<*) Serge. Cacaly. Op. cite 

(**)en fait c'est le haut commissariat a la recherche scientifique et technique(HCRST), promu 
dernierement (1990) au rang du ministere de l'IST. 
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Eaccomplissement de cette mission necessitera un certain nombre d'actions concer-
tees entre elles: 

-1'etude et la promotion de mesures propres a assurer le developpement de 
l'I.S.T. 

-la participation a la constitution de banques de donnees. 

-1'introduction et la generalisation de l'outil informatique dans le processus de 
collecte, traitement et diffusion de 1'I.S.T., et la gestion des entites documen-
taires. 

-la proposition de procedures rationnelles d'acquisition et de circulation dT.S.T. 
et 1'exploitation des ressources informationnelles nationales. 

-le developpement d'un reseau national d'I.S.T. et son interconnexion avec les 
reseaux regionaux et etrangers . 

III.1.2. Politique de diffusion de 1'I.S.T.: 

Eobjectif primordial, a la base duquel existe la creation meme du CERIST, est 
d'adapter l'offre de services a la demande des utilisateurs, de repondre a un certain 
besoin en information scientifique et technique en introduisant des moyens techno-
logiques modernes de diffusion et de circulation. 

Eacces a 1'information est 1'element principal de cet objectif, y-a-t-il eu dans cet axe 
une amelioration palpable ? 

La principale des actions, est de rendre accessible et disponible 1'information : 

* Lamelioration de l'acces a 1'information secondaire par: 

- la creation de banques de donnees nationales 

- la consultation des banques de donnees etrangeres . 

Le CERIST est en train d'oeuvrer en ce sens par la constitution et 1'alimentation des 
bases de donnees nationales et l'acquisition d'informations de Fetranger, il dispose 
actuellement de plusieurs bases de donnees concernant plusieurs domaines d'activi-
tes(*). 

(*)cfr Annexe II. 
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Seulement disposer d'informations referentielles et factuelles seules ne suffit pas a 
resoudre le probleme de l'acces a 1'information, d'ou : 

* 1'amelioration de 1'acces a 1'information primaire: lorsqu'il s'agit d'une information 
existant a 1'etranger, le probleme de la localisation ne se pose pas, etant donne que 
ce type d'information est structuree. Pour ce qui est de son acquisition, le probleme 
commence a connaitre de 1'ampleur aujourd'hui. (voir supra: problemes lies aux flux 
transfrontieres de dQ>nnees.) 

Lorsqu'il s'agit d'une information qui existe a 1'echelle nationale, le probleme de sa 
localisation se pose et par consequent celui de son acquisition aussi, c'est pourquoi 
le CERIST oeuvre pour la creation de catalogues collectifs qui puissent permettre la 
localisation. Cette action est en cours de realisation avec la collaboration d'autres 
institutions nationales. 

II s'agit de 1'elaboration de: 

- Catalogue algerien des periodiques (les publications en series sont impor-
tantes; representant 80% des documents qui circulent entre centres de docu-
mentation); 

- Catalogue algerien des ouvrages; 

- Catalogue algerien des theses, 

d'autre bases de donnees sont aussi en cours de realisation, tels que les catalogues 
des bibliotheques et centres de documentation. 

Lexploitation de 1'ensemble des bases de donnees ne pourra repondre aux besoins 
de la communaute scientifique que grace aux moyens informatiques et de tele-
communication, pour le traitement et la transmission. C'est pour cette raison que la 
politique nationale en matiere de diffusion de l'IST est axe sur ces deux moyens. 

* En matiere de traitement de 1'I.S.T, les laboratoires du CERIST ont realise 
des produits informatiques de gestion, de traitement et de restitution de l'in-
formation, etabli des procedures normatives de classification et d'echange de 
1'I.S.T. devant favoriser son transfert sur supports magnetiques et telemati-
ques(*). 

(*) MOUSSA-BENHAMADI dircteur de CERIST. 
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* En matiere de transport des donnees le CERIST entretien des relations tres 
etroites avec les P et T pour la realisation des reseaux afin de permettre : 

- l'acces aux bases de donnees par le biais de reseaux publics, 

- la mise en place de reseaux prives, devant relier les institutions de recherche 
entre elles, 

- enfin Finterconnexion du reseau national dT.S.T. a des reseaux etrangers 
tels que INIS (systeme international d'information nucleaire) et 1'ISDS 
(systeme international des publications en serie). 

A cote de cela, il y a bien entendu, d'autres actions telles que 1'amelioration des 
conditions de conservation et de preservation des documents, ainsi que 1'organisation 
des sessions de formation continue permettant la sensibilisation du personnel et 
1'amelioration des competences necessaires a 1'evolution souhaitee. 

III.1.3. Le CERIST et ses usagers : 

Lusager est le maillon final de la chaine de distribution. 

Le CERIST comme tout service entretien plus ou moins des relations avec ses 
usagers, mais jusqu'ici on peut deja dire que les prestations accordees sont faibles, 
etant donne qu' on ne se limite qu' a la consultation des banques de donnees, la 
localisation et les commandes de documents. 

Afin de permettre 1'appreciation du taux de consultation des bases de donnees 
disponibles au CERIST, nous avons releve un nombre de requetes conventionnees 
et non conventionnees entre le CERIST et les differentes institutions nationales : 

la premiere categorie regroupe les bases de donnees Medline, Cancer CD, 
CSA(Cambridge Science Abstract). Cfr tableau 1. (*) 

La deuxieme catesorie regroupe les bases de donnees Agris et Agricola. 

Cfr tableau 2. (**) 

La troisieme cateeorie regroupe toutes les autres bases de donnees (cfr tableau 
in annexell), a 1'exception des bases de donnees LC MARC UK marcet TSDS 
Cfr tableau 3. (***) 

(*), (**) et(***) L-YDROUDJ:-le CERIST, centre serveur de l'IST in:revue de Vinformation 
scientifique et technique voll,n°1.1991 p6 et 4 
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TABLEAU 1(*) 

1989 19S0 
ler sem. 

Nombre de requetes conventionnees 
Nombre de requetes non conventionnees 
Nombre de ref6rences conventionnees 
Nombre de refSrences non conventionn6es 

340 
183 

11766 ~ 
8284 

233 
146 

11994 
5621 

Nombre total requete 
Nombre total ref§rence 

523 
20050 

379 
17615 

TABLEAU 2(**) 

1989 19§0 
ler sem. 

Nombre de requetes conventionnees 
Nombre de requetes non conventionnees 
Nombre de references conventionnees 
Nombre de references non ccnventionnees 

00 
84 
00 

2236 

03 
61 
161 
2574 

Nombre total requete 
Nombre total reference 

84 
223 c, 

64 
2735 

TABLEAU 3(***) 

1989 I99O 

Nombre de requeites conventionnees 
Nombre de requetes non conventionnees 
Nombre de refei.ences conventionnees 
Nombre de refeiences non conventionnees 

05 
49 
498 
2070 

08 
47 
477 
1722 

Nombre total requete 
Nombre total reference 

54 
2568 

55 
2199 
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A la lecture analytique des differentes rubriques representant le nombre global des 
interrogations des bases de donnees, deux principales constatations sont a relever: 

- la premiere est que le taux d'exploitation des bases de donnees est faible par 
rapport aux potentiels referentiels et factuels des bases interrogeables. 

- la deuxieme constatation est que le taux d'exploitation des bases de donnees 
en biomedical (cfr tableau 1) est nettement plus eleve en comparaison des 
autres (cfr tableau 2 et 3). 

Nous avons choisi ce secteur comme echantillon pour notre enquete a cote du secteur 
agricole, qui vient en seconde position (cfr. Tableau), et ce afin de toucher de plus 
pres Ies chercheurs et voir leurs problemes en matiere d'acces a 1'information en tant 
qu'utilisateurs de 1'I.S.T. et usagers du CERIST. (cfr infra) 

Comme autre cas nous avons pris pour echantillon des chercheurs du domaine 
d'electricite et de gaz(*) en tant qu' utilisateurs dT.S.T. mais pas necessairement 
usagers du CERIST, ils le sont a un pourcentage tres faible. C'est pour cela, que nous 
avons juge utile de les toucher de plus pres et voir le pourquoi de la question. 

(*)societe denomee"SONELGAZ" 

Page 3$ 



PARAGRAPHE.IV. ACCES A L I.S.T. ET PROBLEMES LIES 

IV.I. IMPORTANCE SOCIO-ECONOMIQUE DES SECTEURS CHOISIS 

II est important de souligner ici 1'importance de ces trois secteurs, qui ont fait 1'objet de 
cette enquete. 

* Pour ce qui est du secteur biomedical, il s'estvu assigne comme objectif primordial 
la couverture des besoins de sante et ce gratuitement, pour permettre a une majorite 
ecrasante de pauvres de poursuivre des soins. En parallele il fallait developper les 
structures en place et ce en concertation avec la recherche et son developpement et 
donc de permettre une bonne circulation de 1'information au niveau des differentes 
structures concernees. II faut dire a ce propos que relativement aux deux autres 
secteurs, il connait une meilleure circulation de 1'information et un bon developpe-
ment de la recherche. (voir infra) 

* Le secteur agricole, quant a lui s'est vu assigne comme objectif central la couverture 
la plus large des besoins alimentaires fondamentaux; il etait donc opportun que les 
structures agricoles deviennent plus efficientes et connaissent un meilleur develop-
pement et ce par la prise en consideration des experiences et initiatives des produc-
teurs, ainsi que par 1'intensification des productions agricoles et le developpement 
de Pefficacite de toutes les structures. Pour cela, il etait necessaire de mener une 
bataille pour la renovation du secreur et cela ne peut s'accomplir qu'en developpant 
la recherche dans le domaine et de permettre donc une meilleure circulation de 
1'information. On signalera a prime abord que c'est le secteur qui souffre le plus en 
matiere de circulation de 1'information. (voir infra) 

* Le secteur de 1'electricite et du gaz releve du domaine industriel. Comme nous 
l'avons signale ci-dessus , 1'industrie s'est vu assigne un role moteur dans la strategie 
de developpement du pays. II n'est pas sans ignorer que le principe de base est la 
valorisation des ressources naturelles, sans pour autant negliger celui d'ameliorer les 
conditionsd vie de la population. 

SONELGAZ, en tant qu' entreprise d'Etat s' est vu confie ces activites, a savoir, la 
mise en valeur industrielle de ces ressources naturelles, entre autre la diversification 
de la production, le renouvellement des ressources energetiques, ainsi que la valori-
sation des zones desertiques (par le biais de 1'electrification de ces zones). 

IV.II. CIRCULATION DE L'i.S.T. ET PROBLEMES LIES 

Afin de mieux cerner le probleme de la circulation de 1'I.S.T., il etait necessaire de voir 
Pautre bout de la chaine de transmission(de 1'I.S.T.) a savoir Putilisateur, nous sommes 
alors alles directement vers ces milieux specialises(ci-dessus mentionnes). 

Pour notre echantillon, nous avons pris les micro-societes specialisees au sein de ces 
memes milieux. 
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- Du domaine biomedical, notre echantillon s'est limite aux chercheurs de 1'institut 
Pasteur, du service microbiologie. L echantillon est compose de cinq (5) chercheurs 
surdix(lO) [5/10]. 

- Du domaine agricole, nous avons contacter 1'Institut National Agronomique (Poly-
technique-INA) et 1'Institut Nationale de Recherche en Agronomie (INRA). Ee-
chantillon est compose de cinq(5) chercheurs sur onze (11). [5/11] 

- Du domaine de 1'electricite et du gaz, nous avons pris pour echantillon, les cher-
cheurs des deux unites de recherches de SONELGAZ : 

* la direction des techniques nouvelles cree en 1978 .[echantillon limite a trois 
chercheurs sur onze. 

* la structure methode de calcul et de simulation, cree en 1985 echantillon 
limite a cinq (05) chercheurs sur onze [ 5/11]. 

A preciser que territorialement nous nous sommes limites a la capitale, Alger. 

On a ete amene a enqueter sur la culture de recherche d'information, voir quelles 
etaientt les methodes de recherche d'information suivie par les chercheurs et qu'elles 
etaient leurs sources d'information. 

Nous avions chercher a comprendre si le CERIST etait connu par les utilisateurs de 
1'I.S.T., et dans la mesure ou la reponse etait positive, a comprendre s'il repondait 
reellement a leurs preoccupations, autrement dit ressentaient-ils le besoin de recourir 
a d'autres sources d'information autres que le CERIST. 

IV. II.l. L es problemes lies a 1' acces a 1'I.S.T. au Biomedical 

Pour les chercheurs de 1'Institut Pasteur, deux voies s'offrent,quant a leurs acces a 
1'I.S.T., etre client seulement du CERIST, autrement dit se limiter qu'au CERIST ne 
suffitpas a resoudre latotalite du probleme (*), Ils fontaussi appel a 1'INIST (Institut 
National d'I.S.T.), organisme etranger afin d'acquerir la documentation primaire de 
et d'avoir des references, ainsi que de 1'information traitee, quant a certains points 
specifiques. (**) 

(*) propos receuillis aupres des chercheurs de l'Institut Pasteur(au service de microbio-ils sont 
au nombre de 10). 

(**) propos receuillis aupres du gestionnaire de la documentation de l'institut Pasteur. 
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Bien qu'etant usagers du CERIST, les chercheurs de l'Institut Pasteur, trouvent que 
le centre ne repond pas parfaitement a leurs besoins, pour les raisons qui suivent: 

a)- en premier lieu le CERIST ne dispose que de bases de donnees et B de D 
referentitielles et factuelles. 

Einexistance de bases de donnees textuelles les laissent recourir a d'autres 
sources telles que 1'INIST. 

Donc, pour eux 1'indisponibilite du document primaire est un obstacle a 1'acces 
a 1'information. 

A noter que dans les propos recueillis aupres des gestionnaires de banques de 
donnees du CERIST, ce dernier est en train d'oeuvrer en ce sens . 

Le probleme qui se pose ici, est le gain de temps. Alors les chercheurs et le 
gestionnaire de la documentation pour gagner plus de temps preferent aller 
directement vers la source que de passer par le biais du CERIST. 

b)- Un autre probleme qui se pose est celui de la pertinence de l'information 
recueillie sur le listing des references une fois tire, il a ete fait constat d'existence 
de references non pertinentes pour la question formulee (bruit): demande mal 
formulee ? ou mal comprise par ceux qui effectuent 1'interrogation?, ici inter-
vient le role que doit jouer Feducation des utilisateurs des BdD. ( cfr. Infra) 

IV. II. 2. Les problemes lies a l'acces a 1' I.S.T. au niveau de l'agricole. 

a)- Au niveau de l'I.N.R.A : 

Le centre Mehdi Boualem de recherche attache a la direction generale du milieu 
physique zoo et technique (climat, sol, animal) cree en 1967, joue le role du supervi-
seur de recherches aupres des quatres autres centres de recherche situes sur diffe-
rentes zones du territoire : 

- Relizane, Belabes pour la zone ouest. 

- Toughourt, Adrar pour la zone sud. 

* En premier lieu, il est a signaler (avec un grand etonnement) que le CERIST n'est 
pas du tout connu par les chercheurs de ce centre, ces derniers ignorent meme que 
le CERIST dispose de bases de donnees relevant de leur domaine (Agris et Agrico-
la). 

* En second lieu, il a ete question de savoir comment effectuent-ils leurs recherches 
et comment accedent-il a 1'information ? 
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Ils effectuent les operations classiques; recherche de references bibliographiques 
classiques a 1'aide des catalogues des editeurs speciaux, puis ils effectuent leurs 
commandes directes. 

A signaler qu'il n'existe pas aupres de ce centre, un documentaliste specialise, ce sont 
les chercheurs eux-meme qui effectuent a tour de role les differentes operations 
relatives a la documentation. 

b)- Au niveau de L'I.N.A. 
On dispose de plusieurs departements et d'une direction de post-graduation. 

Les utilisateurs de la documentation scientifique et technique sont donc les etudiants, 
les enseignants (chercheurs), et les chercheurs en post-graduation. 

II dispose egalement d'un centre de documentation qui, lui, joue le rdle d'intermediaire 
entre les utilisateurs et le CERIST. 

Au cours des entrevues avec certains enseignants et le directeur meme de la post-gra-
duation nous avons releve qu'ils n'ont aucune idee de ce qu' offre le CERIST.Pour le: 
chercheur, le soucis premier est d'avoir de 1'information, il ne cherche pas d'ou elle lui 
parvient. 

Par contre, c'est au documentaliste qu'incombe 1'obligation d'entretenir les relations 
avec les fournisseurs de 1'information, ces derniers jouent le role d'intermediaire entre 
les chercheurs, professeurs,etudiants et le CERIST. 

Le probleme ici est similaire a celui qui se pose aux chercheurs du biomedical: la 
disponibilite du document primaire, le CERIST est loin de repondre aux besoins reels 
des usagers. 

IV. II.3. Les problemes lies a l'acces a l'I.S.T.,a SONELGAZ. 

Nous avons signale que la societe SONELGAZ dispose, au niveau de la capitale, de 
deux structures de recherche, ces dernieres sont sur le point d'etre fusionnees en une 
seule unite de recherche qui sera nommee direction d'etude et de recherche appli-
quee(DERA). 

A 1'heure actuelle, un groupe de travail est institue pour la standardisation au niveau de 
la distribution interne de 1'information entre les differentes unites de recherche de 
SONELGAZ existant sur le territoire national. 

Ils ont une etroite liaison avec EDF (France) et ENL (Italie). 

Les centres de documentation de ces deux societes constituent les principaux fournis-
seurs d'information pour les chercheurs de SONELGAZ dans le cadre de conventions 
etablies, ces derniers, pour etre de veritables usagers du CERIST, ils ne le sont pa$#Leurs 
sources d'informations; ce sont les editions specialisees, avec commandes de la docu-
mentation primaire de 1'etranger . 
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Pour Finstant ils ne peuvent faire appel au CERIST, car ils ne peuvent se contenter de 
references. Afin de gagner du temps, ils preferent avoir recours a d'autres procedes, 
pour ce qui est de Facquisition du document primaire; commande et acquisition classi-
que facilitees par les centres de documentations d'EDF et d'ENEL. 
Le second probleme est qu'ils recherchent de l'information traitee, pour 1'instant le 
CERIST ne peut repondre a ce besoin, ils s'orientent aussi ailleurs. 

A noter qu'actuellement, des efforts sont en train de s'effectuer pour que le CERIST se 
dote de bases de donnees propres aux domaines de recherche de SONELGAZ et qu' 
une convention est sur le point d'etre ratifiee entre les deux parties quant a cela. 

Apres ce bref parcours aupres des utilisateurs de 1'I.S.T., quant a leurs problemes d'acces 
a l'information, nous avons procede a leur classement selon le modele d'utilisateurs de 
F I.S.T. propose par J. P. DELOOF, C. Lemaignan, et C. MALEAS(*). 

LE MODELE : 

mation 

l.cs p r r M i t i n i-s 
pouvant vvvn-
llirllflin-llt i'tri' 
interit.-ori-n 

F.ei. pnrsoiuifii 
uyant jiossibilitv 
d'ai'i'i's 

Li s pcrsonmts 
qtii utilisnit 

I ,i:s 
pcrsoiuic.s 

i]ui i;n 
tirvnt j)rofit 

utilisatcur.s 
fiiials ,, 

utilisatcurs 
vcritablv.-, 

utilisateurs 
utilisatcurs 
jiotvnticls 

(*)In "les attentes des utilisateurs en information scientifique et technique"-Paris-BNIST(Bu-
reau National de 1'Information Scientifique et Technique). 
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-sous la rubrique d'utilisateurs potentiels, nous pouvons classer tous les utilisateurs 
se trouvant sur le marche de 1'I.S.T. en Algerie et qui n'ont pas ete mentionnes dans 
la presente etude, ainsi que ceux de SONELGAZ. 

-sous la rubrique d'utilisateurs supposes,nous pouvons classer ceux dTNRA, et 
d'autres qui peuvent etre dans le meme cas que ces derniers (et qui n'ont pas fait 
1'objet de la presente etude). 

-sous la rubrique utilisateurs veritables, nous pouvons classer ceux du biomedical et 
ceux de l'INA. 

Enfin pour simplifier, on peut dire qu' a prime abord le CERIST peut bien faire une 
distinction nette et generale entre les utilisateurs potentiels et les utilisateurs reels se 
trouvant sur le marche de 1'LS.T. 

Le probleme de la circulation de 1'I.S.T. en Algerie n'est pas seulement un probleme 
d'ordre technique et materiel, il est aussi du a d'autres facteurs d'ordre socio-economi-
que. 

Si 1' I.S.T. circule mal en Algerie, cela est du en premier lieu a 1'inadequation de 1'offre 
a la demande, mais on peut dire qu'il ya d'autres facteurs qui sont aussi a 1'origine de 
la mauvaise circulation de 1'I.S.T. Ces facteurs sont d'ordre psycho-sociologioque; de 
comportement humain, de culture, d'organisation et de gestion. 

Nous avions releve, dans ces trois milieux que la demande n'etait pas pleinement 
satisfaite et qu'au sein de ces memes milieux il existe des degres de satisfaction, cela est 
du certainement a la dynamique de la demande qui est differente dans chaque milieu. 

Au Biomedical et a SONELGAZ, nous avions constate une certaine dynamique de la 
part des chercheurs, chose que nous n'avions pas constate aupres des chercheurs de 
l'INRA. 

En effet, dans un pays jeune comme 1'Algerie ou il y'a eu de 1'implantation de systemes 
etrangers, il est tout a fait normal que cette juxtaposition de cultures (de travail, de 
gestion, d'organisation,...) ne puisse durer longtemps, ni donner de bons resultats. 

Car, au niveau de ces deux secteurs, si Fimplantation a eu lieu, il n'y avait pas de rupture 
totale avec 1'ancien systeme a savoir le systeme frangais, ceci est valable surtout au niveau 
de 1'organisation et de la recherche, que les "paires" en cette matiere ont su maintenir 
et transmettre aux generations qui ont suivi. Ce qui fait que la recherche a resiste au 
courant et que la circulation de 1'information a mieux fonctionne, bienqu'ils restent des 
maux a remedier. 

Par contre, au niveau du secteur agricole, 1'implantation a eu lieu accompagne d' une 
rupture totale avec Pancien systeme, ce qui a genere un "traumatisme" au niveau des 
mentalites et de leur evolution, et de la, la gestion a mal fonctionne, la recherche aussi 
et 1'information a mal circule. 
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La crise reside, en fait en termes d'evolution des mentalites et de la capacite de 
1'ensemble; individus et institutions a epouser les differents mouvements socio-econo-
miques. 

IV. III.CONCLUSION 

*L' information, est elle consideree comme une troisieme ressource en Algerie? 

Comme on peut le constater a travers ce qui vient d'etre avance, 1'Algerie a pour le plus 
axe sa politique de developpement sur les deux premieres ressources, a savoir la matiere 
premiere et 1'energie. On se rend compte aujourd'hui que toutes les orientations ou 
tentatives en ce sens ont ete voue a 1'echec. On prend conscience aussi que d'autres pays, 
sans disposer de ces resources ont su mener leur reussite et ce grace a cetteitoisieme 
qu'on nomerait "1'information". 

Aujourd'hui avec cette prise de conscience le pays, sans negliger les deuxpremieres mais 
avec d'autres orientations certainement, axera plus sur le developpement de la troisieme 
ressource, son developpement et sa meilleure circulation. (voir avant-projet datant de 
1990, cite ci-dessus) Car tout secteur vital ne peut se developper sans etre irriguer. On 
ne peut parler de productivite sans informer. 

*Le troisieme age ou 1'age industriel de 1' information en Algerie 

l'age industriel de l'information est l'age ou les acteurs du systeme informationnel se 
voient offrir la perspective 

- d'introduire a une large echelle les nouvelles technologies en integrant les moyens 
informatiques modernes afin de permettre une organisation industrielle de 1'infor-
mation pour une meilleure productivite, 

- de lancer de nouveaux systemes d'exploitation de Pinformation en facilitant l'inter-
rogation des banques de donnecs et en permettant une meilleure exploitation de 
Finformation par le biais d'un traitement approprie. 

Au vu de ce qui vient d'etre avance, 1'Algerie etant un pays qui est en pleine mutation 
et adaptation continuelle a un environnement international donne, est Qti c^vdmeme 
en train de saisir ces opportunites en essayant d'introduire cette perspective pour que 
les agents du systeme informationnel en profite. Seulement on ne peut affirmer qu'on 
est au stade de maturite, on est seulement a l'aube de 1'age industrielle de 1'information. 
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Pour ce qui est de la troisieme tranche de cette perspective a savoir 1'exploitation 
intelligente de 1'information grace (justement) a Fintroduction elargie des nouvelles 
technologies qui doit permettre 1'offre 

- de nouveaux services adaptes aux besoins des utilisateurs 

- d'une information de qualite, 

- et enfin une diversification des produits repondant a la diversite de la demande. 

De ce point de vue la, il reste beaucoup a faire; les preoccupations existent certes,mais 
il reste d'agir et d'entreprendre (voir infra, cfr conclusion). 
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CONCLU SION 

Comme signale ci-dessus, notre enquete a donc porte sur les besoins en I.S.T., les sources 
et modes d'acquisition d'information aupres de trois centres de recherche . 

On a releve finalement, quant aux modeles choisis par 1'utilisateur de 1'LS.T. en Algerie, 
que faute d'avancement dans le modele de 1'information en ligne, ce dernier est 
faiblement utilise et que le modele des medias specialisees (editeurs specialises) est 
tres developpe. Tous les chercheurs et etudiants ont recours a ce dernier. 

- soit parallelement au premier. 

- soit en ayant recours au dernier par choix (etant donne 1'habitude acquise) ou par 
necessite en ignorant 1'existence meme d'un centre serveur tel le cas des chercheurs 
de l'INRA; ou par inexistence de 1'information specifique aux besoins ressentis (ou 
aux problemes specifiques), tel le cas des chercheurs des unites de recherche de 
SONELGAZ. Ou bien le besoin est mal pergu par 1'offreur de service, automat-
iquement 1'information recueillie est jugee non pertinente (existence de bruit). Tel 
est le cas des chercheurs du biomedical. 

II n'y a pas eu allusion de la part des chercheurs au troisieme modele "le consulting" 
ou conseil, bureau d'etudes, qui pourrait tres bien repondre aux besoins specifiques de 
1'utilisateur de 1'I.S.T. etjouer le role d'intermediaire entre le CERIST en tant que centre 
serveur et les utilisateurs de FI.S.T. 

Ce modele est absent sur le marche de 1'information scientifique et technique en Algerie 
pour 1'instant. 

Nous relevons finalement que la circulation de 1'I.S.T. en Algerie, ne va pas sans 
difficultes, que la demande est faible et que 1'offre ne s'adapte pas reellement a la 
demande. 

Pourtant les banques de donnees suscitent unvif interet, considerees meme par certains 
comme un moyen qui rendrait possible la maitrise par Futilisateur de 1'information 
specialisees, d'un autre cote, Futilisation des banques de donnees ne se developpe pas 
comme il se doit, plusieurs facteurs entrent enjeu : 

* le marche algerien n'est pas totalement couvert par 1'utilisation des banques de 
donnees, on est seulement en phase initiale. 

* plusieurs utilisateurs de 1'I.S.T. se tiennent encore aux methodes de recherches 
traditionnelles par habitude documentaire, et meme les depenses servent plus a 
acheter des ouvrages, a s'abonner a des revues mais pas (ou rarement) a consulter le 
centre serveur. 
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* La demande potentielle de 1'I.S.T. ignore 1'existence d'un centre serveur, dote de 
banques de donnees qui peuvent servir a repondre a leurs besoins. 

* Loffre ne se developpe pas avec les contraintes du marche, elle est faible et n'utilise 
pas de strategies pour atteindre la demande potentielle, ou fideliser 1'utilisateur reel 
et ceci est du au manque de strategie et de politique de communication; on n'a pas 
encore acquis 1'habitude d'aller vers le client, de connaitre ses motivations, et 
d'essayer d'y repondre ou d'apporter des satisfactions. 

Dans un pays comme 1'Algerie, les choix strategiques des domaines de recherches 
necessaires au developpement du pays et les grands axes et directives d'une politique 
nationale de developpement relevent du choix des pouvoirs politiques en place. II en 
est de meme de tous les moyens necessaires a la realisation des projets, y compris la mise 
en place d'un systeme national d'information scientifique et technique, ainsi que la 
dotation d'un centre serveur, outre les moyens materiels et humains, de certaines 
prerogatives afin d'accomplir une mission donnee dans un systeme qui est loin de se 
soucier des besoins reels du marche, mais de repondre a une politique determinee. 
Actuellement, la situation a tendance a changer, le monde politico-economique est en 
pleine turbulence a laquelle il faut s'adapter. 

La conception que nous venons d'evoquer ci-dessus commence a etre remise en cause, 
il faut aujourd'hui se soucier de la base et de ses motivations. Le CERIST, en tant 
qu'organe promoteur de la circulation de 1'I.S.T. doit changer de politique, orienter sa 
strategie vers les besoins du marche, en incluant les motivations reelles de 1'utilisateur, 
et en adoptant une strategie de communication pour acquerir la demande potentielle. 

Nous sommes convaincu qu'une strategie marketing (voir troisieme age du marketing, 
cfr Iere partie) peut tres bien s'appliquer a la situation actuelle en Algerie. 

En tant que centre serveur, le CERIST doit assurer a la fois un role technique et 
commercial. 

Sur le plan technique et gestion interne le CERIST est en pleine effervescence, en 
essayant de se doter de moyens efficaces pour la circulation de 1'information, en axant 
specialement sur la multiplication des reseaux. Ce qui lui manque c'est une politique 
commerciale, c'est a dire aller vers le marche, mettre des solutions techniques nouvelles 
au service d'une strategie marketing, a travers des projets innovants cherchant avaloriser 
1'offre en tenant compte des besoins du marche et en reunissant un ensemble de moyens 
scientifiques et rationnels (voir les differentes variables du marketing-mix cite plus 
haut). 

Actuellement, sur le marche de 1'I.S.T., le CERIST occupe une place preponderante, 
toute la politique d'un systeme national d'LS.T. repose sur son existence et son develop-
pement. Dans la chaine d'interrogation, en tant que centre serveur, il a la chance d'etre 
proche de l'utilisateur et peut realiser une meilleure adequation de 1'offre a la demande, 
pour ce faire il doit le toucher et le fideliser , il doit realiser alors 1'exploitation 
intelligente de 1'information (voir supra); offrir aux utilisateurs de nouveaux services 
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adaptes a leurs besoins, une information de qualite, et enfin unSdiversification des 
produits repondant a la diversite de la demande, pour ce, il faut etre proche d'elle, de 
deceler ses besoins et de developper une politique de communication (d'aller vers...). 

* En ce sens, le CERIST devra compter sur Fexistence deja importante des centres 
de documentation existant aupres des differentes structures et qui ont un etroit 
contact avec les utilisateurs. 

Ces centres de documentation devraient servir de relais internes entre 1'utilisateur et 
le CERIST. Ces relais ont un grand role ajouer finalement: ils seront plus proche de 
1'utilisateur, donc plus conscient de ses besoins reels et auxquels ils pourront repon-
dre parfaitement. 

Ces centres pourront contribuer a 1'offre d'un service complet, donc de rechercher 1' 
information voulue (avec tout le travail de documentaliste que cela necessite) ensuite 
la synthetiser et enfin, grace aux moyens nouveaux d'exploitation, offrir une infor-
mation elaboree, directement utilisable par 1'utilisateur en fonction de ses besoins, 
et ce avec la collaboration du CERIST. 

* Le CERIST doit penser a offrir une information de qualite, le temps passe a la 
recherche avec tout l'effort que cela necessite ne devrait pas etre une perte, il faudra 
penser a offrir un produit de qualite qui doit attirer le client et le fideliser. 

* Enfin une segmentation du marche est plus appropriee. En effet a differents 
segments doit repondre differentes gammes de produits informationnels. 

Nous avons vu plus haut que la clientele biomedicale et de SONELGAZ est desireuse 
d'obtenir sur des sujets tres precis des informations tres poitues et rapides, avec la 
necessite d'acceder a la documentation primaire, il en est surement de meme pour 
d'autres clients qui n'ont pas figures dans la presente etude. 

Le secteur agricole, constitue egalement une clientele tres importante qu'il faudra savoir 
attirer par le biais d'une politique de communication et de sensibilisation, que ce soit 
au sein des entreprises et des universites ou aux cours des formations, et ceci est valable 
pour toute la clientele. 

Ainsi cette politique doit servir a toucher les utilisateurs de 1'I.S.T, a les fideliser en 
developpant un service de qualite et des produits informationnels synthetises, elabores, 
de qualite et pertinentes; repondant convenablement a sa demande potentielle. 

Aussi a cote des banques de donnees referentielles, il faudra penser a faciliter et 
favoriser 1'acces vers le document primaire. 

En parallele une politique de promotion par 1'organisation de demonstrations, en usant 
de meilleurs outils a mettre a la disposition des usagers, a developper pour la consult-
ation. 
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Dans tous les cas, il serait loisible d'apprendre a tous ceux dont Vactivite repose sur la 
connaissance a mieux se procurer et assimiler les connaissances qui leur sont utiles. Cela 
constitue Vaspect essentiel de toute acquisition de savoir scientifique et technique. Et 
dans cet axe il reste beaucoup a faire en pratique. 
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GLOSSAIRE 

BANQUES DE DONNEES ET BASES DE DONNEES ? 

II est vraiment difflcile de distinguer nettement entre les deux. 

BASES DES DONNEES: 

"est appara vers les annees soixante employe pour la premiere fois(data base) dans le 
titre d'une conference organisee a santa-monica(Etats-unis) en 1964 par systeme deve-
loppement coporation fdevelopement and management of a computer centered data 
base"-"(cfr A.chenai'fi-"les banques de donnees en France-p38". 

Puis on parla de Banques de donnees CHAUMIER (Jacques) dans "que sais je"? le 
definit comme suit: 

BANQUES DE DONNEES: 

"En ce qui concerne la finalite des banques de donnees, Fon peut dire que la mission 
essentielle consiste a recueillir et analyser la masse d'information disponible pour la 
mettre a la disposition des responsables et des decideurs pour aider a prendre leurs 
decisions(cfr-chenai'fi.op.cite) 

"Les 2 concepts different, selon qu'ils sont pergus par les informaticiens ou par les 
utilisateurs. 

-Pour les informaticiens une banque de donnees fournit des references bibliog-
raphiques, a la difference d'une base de donnees qui, elle, fournit des donnees factuelles. 

-Pour les utilisateurs, inversement, une banque de donnees fournit des donnees fac-
tuelles et une base de donnees fournit des references bibliographiques". 

A signaler qu' actuellement 1'appellation banques de donnees tend a regrouper les 
deux.(pour plus de detail voir chenaifi A.:les banques de donnees en France ch.2:la 
filiere de 1'information informatisee.p.37.et 85). 



TYPOLOGIE DES BANQUES DE DONNEES: 

banques de donnees bibliographiques (ou referentielles): 

contient des references d'articles, de rapport etc... 

- banques de donnees annuaire ou catalogue: 

contiennent des notices ou des renseignements 

EX : produits ( descriptifs.fonctionnalites.., adresses de personnes ..) 

- banques de donnees textuelles: 

proposent le texte complet de depeche d'actualites, de lois, d'analyses financieres .... 

- banques de donnees factuelles : 

met a la disposition de 1'utilisateur une information directement utilisable (type formule 
mathematique, thermodynamique, chimique, etc...). 

SYSTEME D INFORMATION ? 

"Eensemble de moyens permettant de collecter, conserver, traiter et communiquer les 
informations utiles dans des conditions satisfaisants de delais, de lieu et de qualite" Rene 
Bute. 

SYSTEME D INFORMATION AUTOMATISEE ? 

Ensemble structures d'informations aux utilisateurs grace a des moyens informati-
ques"... 

"..II satisfait une demande de renseignements soit en indiquant ou la reponse peut etre 
trouvee, soit en fournissant directement la reponse elle-meme ". 

"...Leur fonctionnement fait intervenir plusieurs acteurs dont les interactions sont 
difficiles a apprecier" 



SCHEMA REPRESENTANT LE ROLE DES DIFFE-
RENTS ACTEURS (*) 

PRODUCTEURS 

SERVEURS 

RESEAU 

transDort de donnftes (nationales ou internationles 

DIFFUSEUR INTERFACE 

Sensibilisation de 
1'utilisateur final 
dans 1'entreprise 
ex : PAD 

-commercialisation 
d'un produit 
ex : juridial . 

INTERME-
DIAIRE 

UTILISATEURS 

FINAL 

-commercialisation 

-logiciel documentaire 

-traitement informatique 

-collecte,analyse de 1'information 

-fourniture de donn6es au serveur 

-diffusion de documents primaires 

L^gende . 

•action de sensibilisation de 
1'utilisateur final 

-Pas de rdle de ce type 

* * * - recours facultatif 
- dferoulement oblig6 de la chalne . 

(*) tireL'utilisateur final des banques de donnees. 

( enquete et bibliographie) - de Remy TRARIEUX. 1987/1988 



1- Les producteurs de banques de donnees : 

"Se situent tout a fait en amont de la filiere, createur du fichier, ils prendront en charge 
la collecte d'informations en provenance de divers horizons a partir de textes de lois, 
journaux, rapports de recherches, livres, etc... 

Ils trient ces documents pour en extraire Pinformation utile et eventuellement un resume 
.Selectionnent ensuite les divers mots-clefs relatifs au sujet, qui permettront plus tard 
a Tutilisateur d'acceder a 1'information desiree . 

Les mots - clefs sont regroupes dans un index, soit alphabetique, soit agence partheme 
qui se denome thesaurus."... 

2- Les centres serveurs : 

Jouent un role actif sur le marche . 

Les producteurs ne pouvant pas assurer la diffusion de leurs fichiers et pour lesquels 
la diffusion de ces informations est une activite secondaire cedent cette tache a des 
societes(ou centres)ayant des moyens informatiques sans lesquels, la mise a disposi-
tion des banques de donnees serait impossible". 

Ce centre traite l'information pour la rendre interrogeable, et peut offrir en parallele des 
services connexes. 

- stages de formation, services conseil, -diffusion selective de 1'information sur des 
profils etablis ou prealable,-gestion de fichiers prives, etc... 

3- Les reseau de transmission et ies modes connexion : 

"Un reseau est un moyen de communication qui met en liaison deux ou plusieurs 
noeuds par le biais d'une infrastructure bien determinee " 

"Pour etablir une communication avec les banques de donnees, il existe deux formes 
de proceder". 

- Une premiere solution consiste a appeler le serveur par le reseau telephonique 
commute .(la facturation est alors etablie selon les criteres habituels :temps passe et 
distance). 

- La deuxieme solution, adoptee par la majorite des utilisateurs, consiste a utiliser le 
reseau de transmission de donnees . 



"Pour etablir une communication avec les banques de donnees, il existe deux formes 
de proceder". 

- Une premiere solution consiste a appeler le serveur par le reseau telephonique 
commute .(la facturation est alors etablie selon les criteres habituels :temps passe et 
distance). 

- La deuxieme solution, adoptee par la majorite des utilisateurs, consiste a utiliser le 
reseau de transmission de donnees . 

4- Les structures relais : 

(diffuseurs et interfaces): 

"visent a favoriser la diffusion de nouveaux outils d'information specialisee, leur utilisa-
tion passe avant tout par un contact humain entre celui qui en a la maftrise et celui qui 
a un probleme a resoudre(..)". 

"Elles permettent de servir l'utilisateur en lui fournissent une information puisee aux 
sources mondiales d'information et en le sensibilisant a 1'importance du probleme . 

Elle permettent aussi de faire remonter un certain nombre de besoins mal pergus 
jusqu'alors(exp :Arist). 

5- Utilisateurs final et intermediaire : 

L'AFNOR donne une definition de l'utilisateur finai en tant que"utilisateur recherchant 
1'information pour son propre usage (etudiant, ingenieur ..."Le terme "END-USER"est 
apparu dans le domaine informatique en 1961 dans les IBM'S vocabulary for data 
processing, telecommunication and office systems'. 

Le terme est employe en matiere de banques de donnees, pour qualifier la personne 
au bout de la chafne, se definit surtout par opposition a 1'utilisateur in'erm®diaire 

(professionnel qui fait la recherche pour une autre personne) .(pour plus de detail voir 
:"L'utilisateur final de banques de donnees":enquete et bibliographie" de REMY TA-
Rl EUX-1987-1988). 





ES UNITES DE RECHERCHE CREEES EN 1985 
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NISTERE DE L'ENSEIGNEMENT 

PERIEUR 

Universite des Sciences et de la tech-
nologie Houari Boumediene. 

Unit6s de recherche en : 

mathematiques appliquees 

alg6bre et analyse 
6nerg6tique et m^canique des fluides 
physique des rayonnements 

composants 

valorisation des ressources natureiles 
et developpements des methodes 
avancees 

electroniquc 

biologie fondamentale et appliquee 
es zones arides 

genie des proc6d6s industriels 

Btude et applications des polymeres et 
iutres mat6riaux organjques 

essources biologiques terreStres 

jeologie 

essources hydrauliques-protection. 

Iniversite d'Oran : 

Jnit6s de recherche en : 
hysique du solide 

- science de la terre 

- anthropologie sociale et culturelle. 

• Universite de Annaba : 

Unites de recherche en : 
- environnement et pollution 

metallurgie materiaux et mines 

• travaif sante et developpement. 

• Universlte des sciences et techniques 
d'Oran : 

- Sciences de 1'lngenieur. 

• Universite de Constantine : 

Unites de recherche en : 

- physique des materiaux 
- valorisation des substances naturelles 

d'origine vegetale et applications des 
methodes de contrdle de qualite 

- construction et forme arob-itecturale 
•de 1'habitat en Algerie. 

• Institut national agronomique : 

Unite de recherche en : 

- sciences agronomiques. 

• Institut national de formation en infor-
matique : 

- informatlque 
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- Sciences medicales 

•  Instilut national d 'enseignement supe-
rieur en sciences medicales a Annaba :  

Unite de recherche en :  

-  Mere - enfant 

•  Institut nationnl d 'enseignement supe-
rieur en science medicales a Oran :  

Unites f!o recherche-en : 

-  Mere - enlant 

-  Epidemiologie 

Biologie,  ladiobioloyie phaimacologie 

• Institut national d'enseignement supe-
rieur en sciences medicales a Alger: 
Unites de recherche en : 

-  Epidemiologie 

-  Sciencesfondainentales 

Medicainenl 

Strategies diagnosiiques et therapcutiques 

-  Mere - enlant 

•  Institut national d 'cnselgnement supe-
rieur en chimie industrielle a Setif  :  

Unite de rectierche en 

Electronique 

de PtcWtrt-He, 

- Electronique industrielle et robotique 

• Institut national d'enseignement supe-
rieur en biologie a Tlemcen : 
Unit6 de recherche en 

- Biologie j 

• Institut national d'enseignement supe-
rieur en mecanique d Batna : 
Unite de recherche en 

- Etudes et realisation des syst^mes 
pour 1'utilisation de l'6nergie solaire et 
le traitement des eaux. f 

• MINISTERE DE L'ENERG1E ET DE 
L1NDUSTRIE CHIMIQUE ET PETRO-
CHIMIQUE (MEICP): 
UnitiS de recherche en 

- Methodes de calcul et simulation-
SONELGAZ' 

- Medicamerlts et techniques 
pharmaceutiques - SAIDAL Alger 

i, 

• MINISTERE DE LMNDUSTRIE LOUR-
DES (MILD): 
Unite de recherche en : 

- Siderurgie-Entreprise nationale de 
sid6rurgie-Annaba 

•  MtNiSTERE 6U PLAW ET DE VAME-

f V A & E M E t v T  



X.E "_t 
Bases de donnees disponibles au CERIST 

Tableau n° 1 

Nom de la base Domaines couverts Nbre. ref. Mise a jour 

INIS Nucleaire et ses applications 900.000 Mensuelle 

INSPEC Physique, Genie electrique, 
Electronique, Informatique 
Mathematiques 

600.000 Mensuelle 

Computer specs * Materiel informatique Quadrimestrielle 

AGRIS * Recherche et developpement 
dans le secteur d'alimentation 
et d'agriculture 

490.000 Mensuelle 

AGRICOLA * Agriculture, Sociologie rural 
Economie agricole, Plantes 
medicinales, Chimie etc... 

840.000 Quadrimestrielle 

MEDLINE * Medecine, Biologie, Biochimie, 
Bioingeenerie, Pharmacologie 2.000.000 Mensuelle 

DRUG INFO * Medicament, dosage, ses sources, 
sa pharmacocinetique 150.000 

CANCERCD* Cancerologie clinique et experimentale, 
Sciences fondamentales, Pathologie 300.000 Quadrimestrielle 

Bibliofile * Pluridisciplinaire 3.000.000 
Notices 

Bibliographiques 
(N.B) 

LISE * Pluridisciplinaire 400.000 N.B 

ISDS Publications mondiales en serie 
(periodiques) 500.000 

LISA * Sciences de rinformation. 
Bibliotheconomie etc... 45.000 

LC MARK Toutes les publications deposees a la 
Library of Congress aux USA 

UK MARK' Toutes les publications deposees a la 
British Library (United Kingdom) 1.000.000 

Sociofile * Sociologie 

Georef. * Geologie, Mine, Petrdle, Paleontologie, 
Geologie structurale economique 

1,5 Millions ref. sur 
1'Amerique du Nord 
depuis 1785 et les 

autres regions 
depuis 1933 

accroissement 
60.000/an. 

* Disponibles sur CDROM. 
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